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La petite chronique littéraire
du Centre de documentation de l'IRD
Par Jade St-Vincent, Institut Raymond Dewar-

Par Alain Jean

Mot du président
Une fois de plus à Pohénégamook

ette édition d' se veut un résumé de la fin de
semaine familiale qui a eu lieu au mois de mai dernier au
site Santé Plein Air de Pohénégamook. Une fois encore,

la fin de semaine fut remplie de bonne humeur et de
camaraderie typique à l' . Nous étions plus de 210
personnes enfants et parents. Les enfants, pris en charge par les
animateurs du centre, ont profité des attraits du site avec des
activités comme du rabaska, le mur d'escalade, du voilier, de la
marche en montagne et ils ont même (selon leur groupe d'âge) fait
une randonnée à bicyclette jusqu'aux frontières des États-Unis. Les
parents ont eu droit à de belles conférences et à des ateliers
enrichissants en plus des moments d'échanges qui valent un prix
d'or aux yeux des participants.

Organiser un rassemblement de cette ampleur n'est pas facile. Un
an à l'avance, nous devons trouver le lieu. Nous recherchons un
emplacement qui permet d'accueillir confortablement plus de 200
personnes, qui possède entre 65 et 75 unités d'hébergement, une
grande salle ainsi que d'autres plus petites, un service de
restauration efficace, de l'excellente animation pour nos jeunes et,
surtout, à un prix des plus modique. Notre équipe de permanents
fait des pieds et des mains pour aller chercher des commandites,
mais la compétition est énorme car tout le monde est assailli par les
demandes de soutien financier. Un des défis auquel nous faisons
face, et qui va s'amplifier au cours des prochaines années, est de
vouloir garder le prix le plus constant et aussi le plus bas possible
afin de permettre au plus grand nombre de personnes de participer
à ces fins de semaine.

D'année en année, le taux de participation augmente légèrement et
nous en sommes bien heureux. Cependant, nous sommes de plus
en plus limités pour choisir l'emplacement. Je lance donc un appel à
tous, si vous connaissez un site dans une région ou une autre qui
pourrait répondre à nos exigences, je vous prie de communiquer
avec Daniel Péloquin afin de lui transmettre l'information. Je suis
sûr qu'en groupe on peut dénicher un endroit qui pourrait nous
accueillir tout en nous permettant de visiter un nouveau coin de
pays. J'aime bien le site de Santé Plein Air de Pohénégamook et je
serai bien content d'y retourner, mais je dois avouer que
j'échangerais bien les 13 heures de voiture pour 5 ou 6 heures.
L'aspect financier est maître de tout, un endroit comme la Station
touristique Duchesnay que nous avons visité en mai 2009 est
merveilleux, mais laissez-moi vous dire que la facture l'est un peu
moins… pour celui qui la reçoit. Je me suis interrogé à savoir si on
ne pourrait pas tenir la fin de semaine à tous les deux ans !
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Me rappelant ensuite les données recueillies lors du sondage
précédant notre planification stratégique : « La fin de semaine
familiale est appréciée de tous et on doit continuer cette activité ».
La réflexion se termine assez vite sur cette piste, mais il reste que
cela deviendra peut-être inévitable. Pour l'instant, les choses
restent inchangées, mais je crois qu'il faudra en discuter au cours
de la prochaine année lors des réunions du Conseil
d'administration. En attendant vos suggestions, je vous donne
rendez-vous à Pohénégamook en 2011.

Je m'en voudrais de ne pas vous souhaiter une belle rentrée
scolaire et un bon retour de vacances pour les plus vieux. Bonne
lecture de ce résumé.

Disponibles au centre de documentation

ENTENDRE 198 Septembre 2010ENTENDRE 198 Septembre 2010

es documentaires suivants sont une bonne source d'information pour apprendre aux enfants, à leurs frères et sœurs et à
leurs amis, comment fonctionnent les sens de l'ouïe et de la vue et ainsi mieux comprendre ce qui peut entraver le
fonctionnement normal de ceux-ci.

Les oreilles

Douglas Mathers ; illustrations de Andrew Farmer et Robina Green.- [Saint-Lambert, Québec] :
Héritage, 1992.- (Ton corps et toi).- 32 p. : ill.- ISBN 2-7625-6997-4
À partir de 7 ans

À quoi te servent tes oreilles ? Comment sont produits les sons ? Comment tes oreilles entendent-
elles ? Que se passe-t-il dans l’oreille moyenne ? Comment l’oreille interne t’aide-t-elle à conserver
ton équilibre ? Quels dommages peuvent subir tes oreilles ? Dans ce livre, tu trouveras des réponses
à toutes ces questions et à bien d’autres encore.

L’ouïe

Sophie Kniffke et Claude Delafosse.- [Paris] : Gallimard, 1992.- (Mes premières découvertes).- ISBN
2-07-056701-X
3 à 6 ans : L’âge des premières découvertes

Grâce à tes deux oreilles, tu peux entendre les sons qui t’entourent. Sais-tu que sans tes oreilles tu
aurais eu du mal à apprendre à parler. Connais-tu l’animal qui a les plus grandes oreilles ? Découvre
comment entendent les insectes ?

L'œil

Aleksander Jedrosz ; illustrations de Andrew Farmer et Robina Green.- [Saint-Lambert, Québec] :
Héritage, 1992.- (Ton corps et toi).- 32 p. : ill.- ISBN 2-7625-6995
À partir de 7 ans

Comment vois-tu ? Comment la rétine fonctionne-t-elle ? Pourquoi as-tu des yeux ? Qu'est-ce qu'une
illusion d'optique ? D'où vient la couleur de tes yeux ? Qu'est-ce que le daltonisme ? Dans ce livre, tu
trouveras des réponses à toutes ces questions et à bien d'autres encore.
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La fin de semaine familiale de l'AQEPA

Le mot de la rédaction

Par Louise Bellemare

ous étiez nombreux à avoir fait le choix de participer à la fin de
semaine familiale de l’ , choix qui a certainement

contribué à votre bonheur et à celui de vos enfants. C’est du
moins ce que laissaient croire les sourires et les rires de tous. Les
fiches d’évaluation que vous avez remplies sont venues confirmer
ces moments de bonheur que vous avez vécus.

Ces moments de bonheur sont la « récompense » de ceux qui ont
travaillé à faire en sorte que la fin de semaine familiale soit
enrichissante et remplie de joie : le Conseil d’administration, le
Comité exécutif, la permanence et tous les bénévoles qui ont mis la
main à la pâte. Pour Daniel Péloquin et moi, c’est une période de
travail intense, mais combien valorisant. La fin de semaine familiale
nous recharge les batteries pour l’année. Avoir l’occasion de
rencontrer les membres et les jeunes pour qui nous travaillons,
mieux connaître leurs préoccupations, leur fournir la possibilité
d’échanger et de nous poser des questions, tout cela est très
enrichissant et stimulant. De plus, d’année en année, nous voyons
des parents gagner en assurance, prendre la parole et partager leur
expertise – parfois toute nouvelle – avec les autres. Nous sommes
également nourris par l’énergie des jeunes, leurs succès et leur
détermination, sans parler de leurs marques d’affection. Nous
avons un grand plaisir (des moments de bonheur) à discuter avec
tous et chacun, anciens et nouveaux.

Abordons, maintenant, le contenu de la revue. Les objectifs de ce
numéro sont, d’abord, de livrer un aperçu de ce qui s’est passé lors
de cette fin de semaine familiale aux malchanceux qui n’ont pas eu
le bonheur de se joindre à nous, puis de rafraîchir les souvenirs de
ceux qui étaient présents.

Commençons par la page couverture. Nous avions organisé un
concours de dessins sur le thème : « Ce que représente l’
pour toi. ». La gagnante est Stéphanie Guay-Vachon, 14 ans, de
l’ Bas-Saint-Laurent. Les autres dessins feront l’objet de
parution chacun leur tour, nous vous en réservons la surprise.
D’ailleurs, le concours de dessins reviendra l’an prochain, nous
vous aviserons du thème au prochain numéro.

Notre président, Alain Jean, vous avise que notre prochaine fin de
semaine familiale aura lieu… de nouveau à Pohénégamook.
N’hésitez pas à nous faire part de vos suggestions. Comme vous
pourrez vous en rendre compte à la lecture des textes, la
conférence de monsieur Sammut en a impressionné plus d’un.
Marie-Claude Lefebvre nous livre les grandes lignes de cette
conférence tandis que Brigitte Saint-Pierre nous fait part de sa
façon personnelle de les appliquer dans sa vie. Les échanges des
groupes de discussion – rapportés par Sylvie Lemay et Marie-
Claude Lefebvre – nous démontrent bien que l’auditoire s’est très
bien nourri des propos « à point » et succulents de notre
conférencier. Nous retrouvons aux pages 6, 7, 8 et 9, des résumés
très sommaires des ateliers présentés par leurs animateurs.
L’atelier sur la réussite scolaire avait été préparé par Carole
Jeanson et Vincent Dubois, celui sur l’acceptation de soi par
Chantal Gagné et Bob Van Tilburg tandis que celui sur la transition
école – vie active était présenté par Johanne Pelletier et Renée
Tremblay.
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« Les aventures de Danucci » amuseront les jeunes (et peut-être
certains adultes). Il y est question d’astrologie.

Les témoignages sont toujours très prisés lors des fins de semaine
familiales. Cette année, deux adultes nous ont parlé de leur vécu,
un parent et un jeune adulte vivant avec une surdité. En page 12,
Guylaine Favreau nous rapporte les dires d’Alain Chamberland et
Manon Sills, ceux de Dave Grimard. Nous poursuivons avec un
texte d’Andrée Vachon sur la passion dont font preuve les jeunes
participant avec enthousiasme à l’Expo-passions.

Aux pages 14 et 15, Lorrayne Marchand fait état de différents
éléments soulevés par les membres lors de la discussion
passionnée et émotive sur l’éducation des élèves vivant avec une
surdité. En page 16, une famille nous décrit ce qu’elle a vécu lors de
sa première fin de semaine familiale qui, certes, ne sera pas la
dernière.

Des extraits du rapport annuel suivent, ils décrivent le travail
accompli en 2009-2010. Le rapport complet ainsi que les états
financiers peuvent être envoyés, par courriel ou par la poste, aux
membres qui en font la demande.

Nous retrouvons ensuite la chronique du Centre de documentation
de l’Institut Raymond-Dewar qui est fidèlement produite par Jade
St-Vincent. N’oubliez pas de jeter un coup d’œil à la dernière page
pour être informé des changements d’administrateurs.

Je tiens à souligner que nous devons une grande partie des photos
de ce numéro au talent et à la générosité de Jimmy Simard, de
l’ Saguenay.AQEPA

consultations ou des comités, rencontres formelles auprès
d’instances gouvernementales, autant de façons de faire connaître
votre Association. De plus, elle est présente au Conseil
d’administration du Centre québécois de la déficience auditive
(CQDA) et membre de la Confédération des organismes de
promotion des personnes handicapées du Québec (COPHAN).

Une seule rencontre a eu lieu. Le travail a porté sur un mémoire que
l’on voulait bonifier pour l’Avis du Conseil supérieur de l’éducation
sur l’inclusion. Un grand nombre des recommandations du Comité
éducation ont été retenues par le Conseil.

L’ a participé aux travaux du Comité technologies de la
COPHAN dont l’objectif est de faire pression auprès de diverses
instances afin de rendre accessibles à toutes les personnes avec
des limitations fonctionnelles les différentes technologies
disponibles. Trois rencontres ont eu lieu, mais les ressources
limitées et les sujets abordés n’étant pas considérés comme
prioritaires, l’Association a dû se retirer de ce comité.

Le CQDA est un organisme provincial qui regroupe soixante-sept
associations oeuvrant dans le domaine de la surdité dont l’ .
Notre directeur général siège sur le Conseil d’administration et sur
le Comité exécutif. Plusieurs dossiers sont communs aux deux
associations, mais chacune conserve son domaine d’intervention
respectif.

De plus, deux rencontres ont été tenues avec les coordonnateurs et
directeurs des associations membres du CQDA. Une occasion
unique de partager avec des personnes qui ont à coeur un seul et
même sujet : la surdité.

L’Association s’occupe entièrement de l’administration des
s Côte-Nord, Gaspésie/Îles-de-la-Madeleine et Outaouais.

De plus, tous les documents administratifs sont produits par le
secrétariat provincial à l’exception des bureaux de l’ Estrie,
de l’ Montréal Régional et de l’ Québec Métro. Enfin,
tout au long de l’année, l’ a répondu aux demandes de
renseignements et acheminé les requêtes aux associations
régionales concernées en plus de réviser les publications de
l’ Montréal Régional et de l’ Estrie.

L’ a été invité au Colloque international de réadaptation sur
la surdité, la surdicécité et les troubles du langage présenté par
l’Institut Raymond-Dewar. L’ a aussi assisté au colloque
organisé par l’UQÀM qui avait pour titre « Un partenariat pour
l’avancement des connaissances et pour une meilleure prise en
compte des besoins du milieu ». Les chercheurs de l’UQÀM ont
présenté les résultats de leurs recherches et de leurs travaux sur la
langue des signes et le bilinguisme.

SelonAmineh Koravand, de l’Université de Montréal, nous devrions
recevoir, dans la prochaine année, les résultats de son étude
intitulée « Habilité auditive centrale d’enfants malentendants :
organisation séquentielle de stimuli acoustiques ». Ces derniers
seront disponibles sur notre site.

Comité éducation

Comité technologies

Centre québécois de la déficience auditive (CQDA)

Soutien aux régions

Recherches - colloques
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Site Internet

Guide pour les parents
guide d’information et de ressources pour les parents d’un

enfant vivant avec une surdité

LIENS

Nous avons mis nos efforts à rendre notre site conforme aux
normes d'accessibilité du W3C. Nous avons profité de l'occasion
pour modifier l'apparence du site afin d'uniformiser l'image de
l' . Désormais, nous mettons la revue à la disponibilité des
internautes et ce, dans son entité un mois après sa publication afin
de promouvoir et de faire connaître d'avantage les réalisations de
l' . Cependant, il faut noter que cette version n’est pas
imprimable de façon à ce qu’ demeure un privilège de
membre.

De plus, chacune des régions dispose maintenant d'une page bien
à elle. Au cours de l'année, nous les garnirons de renseignements
propres à chacune : numéros de téléphone des établissements
scolaires, de santé, activités organisées, etc.

Un
a été rendu disponible au cours de

la dernière année. Plus de cinq cents exemplaires ont été remis aux
associations régionales pour être distribués gratuitement aux
parents, membres de l’Association, ou vendus aux institutions et
professionnels qui en faisaient la demande. Ce projet a vu le jour
grâce à la collaboration de l’ Lac-Saint-Jean qui en a été
l’instigatrice, l’ Abitibi-Témiscamingue et l’
Saguenay pour l’aspect financier, l’ Montréal Régional pour
l’aspect graphique et l’ Québec Métro par ses corrections et
commentaires pertinents.

L’ tisse des liens avec de nombreux organismes québécois,
canadiens, américains et même internationaux. Que ce soit par
échanges de courriels ou de revues, participation à des
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Saviez-vous que…
Développer le langage et l’écoute
Les activités proposées par Nathalie Mondou vous permettent
de jouer avec votre enfant tout en développant son langage et
ses facultés d’écoute. Voyez donc le texte « Aider son enfant à
développer son langage par la musique » :

http://www.educatout.com/activites_musicales/aider_enfant_de
velopper_langage_musique.htm
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Plaisir de lire

Entendre

Le programme est en place depuis 1994. Cette année, près de
cinquante familles ont été visitées à domicile et accompagnées
dans le développement de l’amour du livre chez leurs enfants. Trois
rencontres d’équipe auront permis, entre autres, de mettre à jour le
dépliant avec des témoignages, de débuter une réflexion sur le
contenu des visites à cause de l’éminence de la mise en place du
dépistage de la surdité à la naissance, de faire la promotion de

de façon plus intensive auprès des centres de
réadaptation, sources premières de référence, de faire une
démarche similaire auprès des centres hospitaliers, etc. Il y a eu
beaucoup de préparation pour augmenter le nombre de familles et
pour répondre à une clientèle qui se voudra plus jeune.

Nicole De Rouin et Louise Bergeron démontrent une passion
extraordinaire tant auprès des parents que des enfants et, au risque
de se répéter, sont des ambassadrices exceptionnelles de
l’ .

Une fois encore, nous tenons à remercier sincèrement l’Agence de
santé publique du Canada dans le cadre du Programme d’action
communautaire pour les enfants (PACE) qui assure le financement
de ce programme.

La revue a fait peau neuve. Des dessins couleur de nos jeunes ont
illustré la couverture. Les trois derniers numéros ont arboré les
couleurs de l’AQEPA comme, désormais, la majorité de nos
documents. La mise en page a également été modifiée. Marc-
André Couture est l’initiateur et le maître d’oeuvre de ces
nouveautés.

L’image a été renouvelée, mais pas l’équipe de travail ! Ainsi, le
Comité de rédaction est réduit à Jacques Racicot et Louise
Bellemare, c’est donc en duo qu’ils décident du thème et de la façon
de l’aborder puis, se partagent la liste des gens à joindre. Nous
devons souligner la persévérance de nos fidèles responsables de
chroniques et de nos réviseurs. Merci aux bénévoles de l’équipe de
travail ainsi qu’aux auteurs occasionnels. En tout, cela correspond
à plus de 400 heures de bénévolat offertes par près de 50
personnes.

Plaisir de lire
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COMMUNICATIONS

Le rapport final devrait être déposé au cours de la prochaine année.
Un élément important pour le comité, soit le volet
« évaluation », n’apparaît pas actuellement et les membres ont
soulevé l’importance de retrouver cet aspect dans le rapport final
avant son dépôt. Une formation de qualité pour l’interprète en milieu
scolaire répondant aux besoins de nos jeunes ne pourra qu’être
bénéfique. Une fois cette étape franchie, il ne restera qu’à exiger la
quantité nécessaire pour le plein épanouissement de nos enfants.

Il y a quatre ans, l’OPHQ invitait l’ à siéger à une table de
concertation avec d’autres organismes liés à la surdité afin
d’évaluer les pistes de solution provenant des constats émergeant
de l’état de la situation de la langue des signes québécoise (LSQ)
en enseignement produit en 2005. Un délégué de l’ a
participé aux deux rencontres tenues lors de la dernière année
visant la finalisation du rapport des travaux de la Table. Le dépôt du
rapport devrait se faire au cours de la prochaine année.

Tout au cours de l’année, le Conseil d’administration et la
permanence ont veillé à la mise en place des grands enjeux
provenant de la planification stratégique. Ces enjeux
représentaient les principaux défis auxquels l’AQEPA avait à faire
face au cours des trois premières années du plan de cinq ans :

1. des orientations renouvelées et mobilisatrices ;
2. la mobilisation des forces vives et la consolidation de la

gouvernance ;
3. la consolidation de l’organisation du travail de la

permanence ;
4. un fonctionnement efficace, consolidé et adapté aux

orientations adoptées ;
5. un conseil d’administration mobilisé et engagé ;
6. le positionnement stratégique de l’ ;
7. le rayonnement de l’ et son rôle de partenaire

privilégié.

Plusieurs de ces objectifs qui devaient être complétés l’ont été ou
sont en voie de l’être. Une mise à jour constante du plan d’action
était faite puisque ce point était apporté à chaque rencontre du
Comité exécutif et du Conseil d’administration.

Table de concertation sur la langue des signes québécoise en
enseignement (LSQ)

Plan d’action

AQEPA

AQEPA

AQEPA
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e parent a un rôle quant à son propre bonheur et à celui de ses
enfants et de son entourage. Il est important de s’arrêter
pour prendre le temps de penser et de vivre le moment

présent en créant des moments de bonheur avec notre
famille. Il faut s’arrêter pour réfléchir à l’essentiel, à ce qui est
vraiment important. Dans la routine quotidienne qui peut être
facilement stressante et accaparante (travail-école-repas-devoir-
ménage…), il y a peu de temps pour s’arrêter et porter attention aux
choses importantes de la vie. Aussi, la télévision occupe souvent
beaucoup trop de place et on prend peu de temps pour discuter
avec nos enfants et avec les gens importants pour nous. Gérer la
famille (parfois éclatée ou reconstituée), nos loisirs et les activités
des enfants, demande beaucoup d’organisation. On a beaucoup de
responsabilités ! Le bonheur nous semble alors bien loin…

Doucement, avec les années, on perd de vue nos priorités. Par
exemple, le ménage devient trop important et même parfois « gère
notre vie… » On a aussi tendance à remettre les choses qui nous
tiennent à cœur à plus tard : « Quand je serai à la retraite… ». La
télévision qui prend beaucoup de place dans nos vies nous donne
aussi des modèles de bonheur erronés. Entre autres, son incitation
à la consommation, alors que nos possessions (objets, argent) ne
nous donnent qu’une illusion de bonheur.

Dans le tourbillon de la vie quotidienne, il nous semble difficile de
trouver du temps à consacrer à la famille. Pourtant, les moments de
bonheur se trouvent dans le quotidien, dans le moment présent et
dans les relations et la communication avec les autres. Il faut
reconnaître les moments où nos enfants sont disponibles et ouverts
à la communication et en profiter pour passer des moments de
qualité avec eux. Il faut alors s’arrêter et prendre le temps de
discuter des choses importantes avec eux et leur laisser aussi de la
place pour s’exprimer. Lorsqu’on vit intensément ces beaux
moments, cela nous encourage à en vivre d’autres.

Une balade en forêt, une fin de semaine de camping peuvent être
de belles occasions pour passer de bons moments et échanger
avec nos êtres chers. On peut planifier des moments pour la famille,

les enfants sentent alors qu’on s’intéresse vraiment à eux comme
personne. Prendre l’habitude de fermer la télévision pendant les
repas peut être une bonne idée. Cinq minutes de temps de qualité
peuvent faire la différence. Le temps que l’on donne aux autres, le
bonheur que l’on donne nous apporte aussi du bonheur, c’est une
roue qui tourne : donner, recevoir, redonner au suivant…

Une thérapie personnelle peut être un outil qui aide à mieux
redéfinir son bonheur. Le travail sur soi est souvent un travail de
longue haleine, mais c’est un cadeau qu’on se fait puisqu’on se sent
alors mieux dans notre peau, qu’on comprend mieux ce qui est
important pour nous et ça se reflète sur notre famille.

Parlons maintenant de la « programmation ». On reprend souvent à
notre compte les messages, très souvent négatifs, que l’on a reçus,
on se les répète. Ils finissent par nous convaincre de ce qu’on est
comme personne et de notre valeur. Nous développons alors une
piètre estime de soi. Comme l’a expliqué Monsieur Sammut, on a
tendance à se programmer et à programmer nos enfants avec les
commentaires qu’on leur fait ou que l’on fait devant eux.Ainsi, en les
aidant plus qu’ils n’en ont besoin et en les surprotégeant, on leur
envoie le message suivant : « Eh ! Que tu es mal équipé dans la
vie ». Il est important de leur laisser des obstacles à affronter pour
qu’ils puissent y faire face et apprendre à se débrouiller, même si
c’est difficile pour notre cœur de parent. Si on les surprotège, on
diminue leur capacité à faire face aux obstacles. Quand on leur
enlève un obstacle qu’ils pourraient franchir en fait, plutôt que de les
aider, on leur nuit. Il faut essayer d’arrêter notre réflexe de vouloir
faire trop rapidement les choses pour eux, sans les laisser essayer
d’abord. Lorsqu’on laisse un obstacle devant notre enfant et qu’il
réussit lui-même à le franchir, on l’aide alors à grandir. Il faut
travailler à trouver un équilibre entre demeurer présent pour aider
notre enfant et avoir confiance en ses capacités de réussite.

De notre côté, en réfléchissant sur la validité des messages que
nous avons intégrés, en regardant de près notre
« programmation », nous pouvons apprendre à faire du ménage là-
dedans et faire !Delete

Mes choix contribuent à mon bonheur

Par Marie-Claude Lefebvre, AQEPA Bas-Saint-Laurent
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vélo maintenant, et c'est grâce à moi. Dire que j'avais pensé offrir ça
à contrat à un étudiant tellement ça me semblait lourd.

Ce fut un bon choix de dire oui à Louise et d'accepter d'écrire un
article sur la conférence d'ouverture. Je me souviendrai ainsi plus
clairement des outils formidables qui vont me permettre de
m'occuper de mon bonheur.

N'est-ce pas plaisant de dire à une personne ou de se faire dire :
«Ah, tu fais ma journée. ».

Chloé a besoin d'un
modèle de bonheur, sinon comment fera-t-elle pour le reconnaître
quand il se présentera à elle ?

Je prends le temps d'évaluer. Est-ce que je ressens des papillons
en dedans ou, en y pensant, je vois rouge ? Il est essentiel de
s'arrêter, s'écouter avant de faire un choix.

Identifier clairement si c’est un bon choix pour moi ou un choix nocif :

Être au quotidien une personne plus attentive aux situations et aux
paroles qui peuvent me rapprocher ou m'éloigner de mon bonheur :

Évaluer ce que je transmets à mon enfant :

Reconnaître si je fais un bon ou un mauvais choix avant de le faire :

Voici ce que j'ai retenu. N'attendons pas que les autres nous
apportent le bonheur sur un plateau d'argent. Occupons-nous de
notre bonheur et, surtout, donnons un modèle à nos enfants pour
qu'ils accèdent au seuil de leur bonheur.

ien appréciée des parents, cette conférence d'ouverture
portait sur le bonheur. En effet, monsieur Maurice
Sammut a su captiver son auditoire. Il m'a

personnellement marquée tout au long de cette belle fin de
semaine et pour la vie, je l'espère. Eh oui, je souhaite être marquée
pour la vie en ce sens que je veux me rappeler à tous les jours que,
peu importe les difficultés que l'on peut rencontrer dans une vie, il
nous appartient de s'occuper de notre bonheur.

Et s'en occuper ça veut dire :
(Je mets ici en parallèle la fin de semaine familiale à
Pohénégamook ainsi que d'autres situations de ma vie)

Je veux avoir du bon temps en fin
de semaine avec des amis, m'occuper de mon corps, de mon
« spirit » aussi et me reposer.

Ah ! C'est le bonheur... Phrase dite à
maintes et maintes reprises par Pauline, Johanne, Miryam, Marie-
Claude, Cateline, Lucie et, bien sûr, moi-même et ce, dans le spa, à
la table entourée d'amis de l'AQEPA et, autour du feu… Nous
sentions des papillons, de l'excitation en dedans, du bonheur tout
autour...

Je suis fière d'avoir
dernièrement pris du temps avec ma fille. Eh oui ! Chloé sait faire du

Définir mes objectifs de bonheur :

Ressentir et reconnaître les vibrations intérieures parfois
éphémères que cela procure :

Nuancer « posséder » et « se réaliser » :

ne quinzaine de personnes étaient présentes pour
discuter de la conférence : « Choisir le bonheur ! ».
Plusieurs ont pris la parole et donné leur opinion. Je vous
rapporte leurs propos.

Il a été dit de faire confiance aux jeunes, de ne pas leur mettre des
bâtons dans les roues car ils peuvent réussir plein de choses. La
surdité, ce n’est pas un problème en tant que tel, car cela
n’empêche pas de gagner des prix Méritas. Il n’y a pas de limites. La
journée importante, c’est aujourd’hui. Par le biais d’un message, on
peut détruire toute la vie ou encore aider. Il faut faire comprendre à
nos jeunes qu’un échec n’est pas la fin du monde. À travers l’échec,
il y a du positif. Il y a un autre chemin, il ne faut pas se laisser abattre.
L’important, c’est de se relever de son échec. Il ne faut pas se
programmer avec de la peur. Il faut toujours faire son possible.

Aider les gens, c’est un bonheur intérieur. Aimer quelqu’un, ça ne
coûte rien. Si on n’aime pas, ça détruit l’autre et nous aussi, par le
fait même. Dans la vie, il y a du positif et du négatif. Si on vit des
choses positives, on en fait profiter les autres. Quand on a de quoi
sur le cœur, il faut pardonner. Ce geste est un signe de libération. Le
bagage que je ne veux pas avoir, je peux l’enlever. Nous devons
oublier les affaires passées. Les rêves que tu vis, ce sont les tiens et
non ceux du voisin.

On a transmis quelque chose à nos enfants. Il faut travailler sur soi.
Il faut outiller les enfants à être autonomes dans la vie. On peut les
accompagner. Il faut les laisser faire pour qu’ils apprennent à se
débrouiller. La pire chose, c’est le rendre dépendant de nous autres.
Le conférencier est venu nous donner un exemple d’un enfant de 8
ans qui se chicanait avec ses sœurs et qui n’était pas capable de
dormir. Quand le conférencier lui a offert 50 $, il a dit qu’il serait
capable de dormir. Il lui a donc fait remarquer que ce n’est pas parce
qu’il ne pouvait pas, mais parce qu’il ne voulait pas.

Enfin, il a été mentionné que ce qu’on apprenait dans les
conférences, cela nous aide et nous apporte également du positif.

'était parti pour la fin de semaine de la fête de la Reine. À
l'aube de ce week-end spécial, nous déroulions les
kilomètres avec des attentes difficilement explicables.

Était-ce le besoin de se trouver de nouveaux repères, de
répondre à des questions qui, jusqu'ici, n'ont jamais trouvé de
réponses ? Chose certaine, le dépaysement nous plaisait
grandement.

La prise en charge de notre séjour se fit avec aplomb par les
organisateurs de l'événement. Notre première soirée nous offrit la
chance de faire connaissance avec nos voisins de chambre, des
premiers contacts avec des gens exceptionnels qui vivent des
choses similaires aux nôtres. Nos craintes pour le lendemain ont
réduit nos heures de sommeil, mais le confort de notre logis nous a
permis de passer au jour suivant. Par chance, les enfants, eux, ont
dormi à poings fermés.

Un copieux déjeuner et nos craintes se sont effacées en voyant
partir la marmaille avec un grand sourire et les yeux pleins de points
d'interrogation. Certains d'entre eux quittaient leurs zones de confort
habituelles pour s'abandonner à de parfaits inconnus - pas facile
pour des petits qui ont des besoins particuliers. Pas plus facile pour
des parents qui ont tissé des liens extrêmement serrés pendant ces
dernières années.

Les longues journées nous ont permis de faire la connaissance de
gens qui ont forgé leur personnalité autour d'un handicap. On sentait
en eux le désir de se battre pour obtenir des services appropriés. En
aucun cas, nous n'avons senti de réticence aux rapprochements de
la part des organisateurs et des membres. Les habitués ont fait en

sorte de nous mettre à l'aise, au point tel que nous avions
l'impression réconfortante d'être de la famille depuis plusieurs
années.

Les intervenants et les conférenciers ont su piquer notre curiosité et
nous faire avancer dans notre cheminement. Le partage de nos
craintes, de nos expériences, de nos échecs et de nos victoires nous
a permis de nous soulager du poids qui pesait sur nos épaules.

Le retour à nos petites vies s'est fait avec un grand soupir. Nous
étions fatigués, mais un sentiment de légèreté nous transportait. Les
nouveaux outils acquis lors de la fin de semaine prenaient
tranquillement place pendant nos heures de retour. Sans aucun
doute, nous étions déterminés à revivre une telle expérience dès
que l'occasion se représenterait.

Nous ne sommes pas seuls
par Weena Lambert et Hugo Jean, AQEPA Lac-Saint-Jean
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Choisir le bonheur (conférence d'ouverture)

Groupe de discussion (15 ans et plus)

Par ,Brigitte St-Pierre AQEPA Bas-Saint-Laurent

Par Sylvie Lemay, AQEPA Montréal Régional

Extraits condensés du rapport annuel
DOSSIERS
Dépistage universel à la naissance

Révision du programme des aides auditives

Depuis le temps que l’Association le réclame, voilà que, lors de
notre présence à Duchesnay, une couverture médiatique permet à
tous les parents réunis pour le banquet d’entendre « en primeur »
l’annonce qu’un programme de dépistage de la surdité à la
naissance serait sur le point d’être mis en place. Lors d’une
conférence de presse, le 16 juillet 2009, monsieur Yves Bolduc,
ministre de la Santé et des Services sociaux, annonce
officiellement la mise en place d’un programme de dépistage
universel de la surdité pour l’automne 2010. Beaucoup d’énergie et
de frustration avec finalement un aboutissement heureux. Mais
attention, l’ a eu son lot de déceptions dans le passé et ne
pourra crier victoire que lorsque le programme sera implanté à
travers le Québec avec tous les services qu’un tel programme
requiert.

La dernière mise à jour remonte à octobre 2009. Il est faux de
prétendre que les aides auditives offertes répondent aux besoins de
tous les enfants et ce, selon leur type de surdité. La Régie de
l’assurance maladie du Québec (RAMQ) fait toujours la « sourde »

AQEPA

oreille aux demandes d’ouvrir la liste permettant ainsi de répondre
adéquatement aux besoins de tous nos jeunes. L’
cherchera des appuis auprès de regroupements d’organismes,
d’associations et d’ordres professionnels afin de bonifier la liste
actuelle et ainsi faire bénéficier nos enfants.

Trois ordres professionnels et différents organismes dont l’
se sont réunis à cinq reprises au cours de la dernière année et ont
débuté une réflexion sur ce qui devrait être fait afin d’améliorer la
santé auditive au Québec. Les objectifs de la Coalition se
retrouvent sous trois thèmes : l’amélioration de la qualité des
services, l’amélioration de l’accessibilité aux soins et la prévention
de la perte auditive.

En cours d’année 2005 – 2006, l’Office des personnes
handicapées du Québec (OPHQ) et le ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS) ont invité différentes organisations, dont
l’ , à former un comité qui verrait à réfléchir sur le profil de
l’interprète, la formation désirée ainsi que l’évaluation et le
perfectionnement souhaités.

AQEPA

AQEPA

AQEPA

Table sur l’amélioration de la santé auditive

Comité interprétation



« Qui suis-je ? » « Jeu d’association » « Symboles astrologiques »« L’astre relié aux jours de la semaine

1. Soleil
2. Lune
3. Mars
4. Mercure

1. Vénus
2. Terre
3. Saturne
4. Sagittaire
5. Mercure

6. Mars
7. Jupiter
8. Scorpion
9. Pluton
10. Lune

1. G
2. F
3. A
4. C
5. I
6. J

Balance,
Sagittaire
Cancer,
Scorpion

7. H
8. K
9. D
10. E
11. L
12. B

5. Jupiter
6. Vénus
7. Saturne
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Nous avons là quelques stratégies gagnantes. Tout le monde le
reconnaît, le développement maximal de l'enfant avant son entrée à
l'école est primordial et déterminant. Et, tout commence et se
réalise à la maison. Nous devons saisir toutes les occasions de
parler, de discuter et d'expliquer à notre enfant. C'est ce qui
développera ses compétences et le préparera aux apprentissages
scolaires. C'est ce qui lui donnera l'occasion de sortir de sa bulle et
de s'ouvrir au monde.

Cependant, on ne doit pas laisser les parents
naviguer seuls. C'est pourquoi, nous insistons sur la nécessité
d'être épaulés, soutenus et aidés.

Voici une référence qui peut vous être utile. Vous pouvez la
retrouver dans la revue de l'Université Laval sous le titre
«Plaisir intelligent en 350 titres». La liste peut guider les parents,
libraires et bibliothécaires. On y trouve 350 ouvrages récents...
Mise à jour annuellement, la liste comprend albums, contes,
romans, bandes dessinées, documentaires et poésie. Ces
ouvrages sont répertoriés par critères esthétiques et de qualité, en
plus d 'ê t re commentés. Cet te l is te d isponib le au
« http://www.archambault sie.ca/biblio_sentiers_preambule
_fr.aspx » dans la section « Sentiers littéraires pour enfants ». On y
accède avec le numéro de compte 1056176 et le mot de passe
«motdepasse».

Le parent est le premier et le principal
intervenant dans le développement de son enfant, on ne le dira
jamais assez.

Contact

-
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a réussite scolaire de nos enfants passe par le soutien bien
orchestré qu’on leur apporte à l’école. Tout d’abord, il faut
un plan d’intervention annuel, puis une révision de ce plan

d’intervention (PI). Le PI doit idéalement avoir lieu au
printemps précédent l’année scolaire de l’enfant. Par exemple, si le
besoin de système MF est connu pour l’année scolaire suivante,
celui-ci devrait donc être utilisé dès le début de l’année. Lors du plan
d’intervention, la direction de l’école se trouve informée des besoins
spécifiques de notre enfant comme un système MF, un interprète ou
des ressources professionnelles comme l’orthopédagogue,
l’éducatrice spécialisée ou l’orthophoniste. Un parent nous a
conseillés de bien nous préparer à cette rencontre car elle est
souvent limitée dans le temps et on risque de passer à côté de
sujets importants. De plus, il s’y prend des décisions qui peuvent
avoir des impacts sur la qualité de la vie scolaire de notre enfant. Un
participant de l’atelier nous conseille de bien noter les services
qu’on offre pour notre enfant pour ensuite vérifier ce qui est mis en
place. Notez que d’autres besoins peuvent apparaître en cours
d’année, il faut les exprimer afin d’instaurer des mesures pour y
répondre. On peut, par exemple, demander un interprète oral en
cours d’année.

En cas de litige avec l’école, d’un refus d’organiser un plan
d’intervention, les parents peuvent téléphoner à leur commission
scolaire et faire connaître leur problème. L’Office des personnes
handicapées du Québec (OPHQ) est aussi un organisme qui peut
apporter du soutien aux parents pour la défense de leurs droits.
L’ peut aussi vous apporter du soutien dans vos démarches.

Il est avantageux pour les parents de maintenir un bon lien avec la
direction de l’école car il peut arriver que l’enseignant ne
comprenne pas bien la problématique de notre enfant, qu’il n’ait pas
bien saisi certaines choses lors de la rencontre de sensibilisation.
La bonne relation avec la direction nous rendra plus facile la tâche
de lui expliquer le problème avec l’enseignant.

AQEPA

la suite de la très belle conférence sur le bonheur de
monsieur Sammut, les parents dont les jeunes vivant avec

une surdité ont de 8 à 14 ans se sont rencontrés pour
discuter.

Certains parents rapportent que la 1 secondaire est une étape
difficile à franchir et que l’ado a souvent besoin d’un temps
d’adaptation. Un plan d’intervention peut aider à encadrer les
apprentissages. L’adolescence est un âge durant lequel les jeunes
se cherchent ; il faut les pousser et les encourager. Au secondaire,
le parent doit continuer à questionner, à être présent auprès de
l’école, des enseignants et recommencer, à chaque année, la
sensibilisation… Il faut aussi choisir nos batailles avec eux et laisser
aller des choses moins importantes.

re

En ce qui concerne les devoirs, pour les plus jeunes, une mère
suggère de transformer les devoirs en jeux, ce qui rend cette
période beaucoup plus facile, beaucoup plus plaisante pour le
parent et l’enfant. Les orthopédagogues peuvent nous donner des
suggestions d’activités et de jeux pour rendre ce moment plus facile
et même le transformer en petit moment de bonheur avec notre
enfant !

Pour les parents intéressés, sur vous pouvez consulter
le site « membres et amis de l’ » créé par des parents du
Saguenay.

Facebook,

AQEPA

La sensibilisation de son entourage scolaire à la surdité de l’enfant
est aussi très importante. Le problème auditif de l’enfant étant
invisible, on a tendance à minimiser ses impacts sur la vie de
l’enfant et donc à oublier ses efforts constants pour avoir accès à
l’information verbale. Des professionnels sont engagés dans
chaque commission scolaire pour faire cette sensibilisation et
apporter du soutien aux enseignants, mais certains parents nous
ont rapporté que cette sensibilisation se fait parfois par des
intervenants du centre de réadaptation. Certains parents ont
même constaté que les intervenants scolaires ne retenaient qu’une
parcelle de l’information transmise lors de la sensibilisation. Des
parents ont conseillé de répéter, au besoin, la sensibilisation à
l’école et d’utiliser la vidéo de l’ : « Pour jouer ensemble, il
faut bien s’entendre ».

AQEPA

Atelier sur la réussite scolaire

Groupe de discussion (8 -14 ans)

Par Carole Jeanson et Vincent Dubois

Par ,Marie-Claude Lefebvre AQEPA Bas-Saint-Laurent

Les aventures de Danucci

Nous avons assisté à une véritable interaction entre les parents et
les enseignants. Ainsi, ces derniers ont pu accompagner les
parents dans leurs questionnements et leur analyse des pistes
d'intervention auprès de leur petit.

Voici certaines recommandations que je me permets de souligner
sans aucune prétention ; d’ailleurs, plusieurs d’entre elles sont
mises de l’avant dans le programme de l’ : .

L'enfant doit voir lire ses parents ; c'est primordial si on veut qu'il
développe le goût de la lecture. L'enfant doit trouver des
modèles de lecture chez les adultes signifiants pour lui.
Nous ne devons pas niveler par la base, c'est-à-dire donner à
notre enfant des livres trop faciles à lire sous prétexte qu'il ne
comprendra pas. D'autre part, le degré de difficulté ne doit pas
être trop grand car l'enfant se découragera et sera porté à
abandonner. C'est une question de dosage et d'équilibre. On
complexifiera les lectures au fur et à mesure du cheminement
de l'enfant. L'accompagnement en lecture doit devenir de plus
en plus aidant.
Il en est de même pour l'écriture. Dès qu'il en a la capacité,
notre enfant peut écrire des histoires. Bien entendu, il ne s'agit
pas de remplacer les intervenants scolaires, mais de préparer,
le mieux possible, notre enfant à sa scolarisation.

.
Faire lire son enfant tous les jours, lire avec lui, lui poser des
questions, lui demander d'imaginer la fin de l'histoire.

Si l'enfant veut lire le même livre plusieurs fois de suite, on le
laisse faire. Il comprend de mieux en mieux l'histoire, se
valorise et développe ses compétences.

AQEPA Plaisir de lire
�

�

�

�

�

�

�

Nous devons favoriser la lecture chez nos enfants dès la
prime enfance et multiplier les occasions de lire.

Développer le plaisir d'écrire. Même avant l'apprentissage
formel de l'écriture à l'école, notre enfant peut écrire des
textes à sa façon même sous forme de gribouillage, de
dessins. On lui demande alors de nous raconter ce qu'il a
« écrit »

L'interaction d'accompagnement est très importante.

�

�

�

�

�

�

On laisse à l'enfant le choix du livre à lire.
Un moment privilégié pour lire est le soir avant de se coucher;
cela procure un effet calmant assuré.
Il n'est pas nécessaire que l'enfant comprenne tous les mots du
texte pour continuer la lecture d'une histoire. Il ne faut pas
s'arrêter à chaque mot incompris.
Présenter à l'enfant des bandes dessinées avec des bulles en
blanc. Lui demander de raconter l'histoire et d'écrire dans les
bulles.
L'abonner à des revues. L'enfant aime recevoir une revue à son
nom. Il y en a plusieurs adaptées à son âge.
Aller à la bibliothèque du quartier avec son jeune et le laisser
choisir lui-même ses livres.
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our tous, l'acceptation de soi est très difficile à acquérir,
dans un monde où des images de marketing, des courants

de mode, des demandes de succès immédiat, des
performances sportives et académiques élevées et des idées

soi-disant bien pensées sont véhiculées alors, que dire lorsqu’on y
ajoute une surdité et certaines différences physiques ou
intellectuelles. Tout cela procure une pression, un stress, un défi
que chacun gère à sa façon. Certains auront tendance à prendre le
bateau et à suivre le courant, vu que presque tout le monde le fait.
D’autres construiront leur propre embarcation et traceront leur
propre chemin, le chemin de l'acceptation de soi, en s'acceptant tels
qu'ils sont car cette différence les définit. Durant la fin de semaine
familiale, plusieurs parents ont joint leur voix pour discuter et
échanger sur l’acceptation de soi. Voici la voix de ces parents.

« On ne doit pas tout mettre sur le dos de la surdité. »

« L’acceptation de soi, ça s’acquiert, mais ça se reperd aussi et le
travail sur soi doit être repris. »

« Est-ce que nous avons des critères plus élevés pour nos enfants
vivant avec une surdité ou doit-on baisser ces critères ? »

« La confiance en soi des parents aide grandement à l’enfant à
acquérir une bonne acceptation de soi. »

« L’estime de soi est très importante, puis suivra l’acceptation de
soi. »

« Les parents doivent faire un certain deuil lors de l’adolescence ;
lorsqu’ils sont jeunes, les parents gèrent la surdité de leurs enfants,
mais lorsqu’ils sont adolescents ce sont eux qui la gèrent. »

« L’autonomie et l’indépendance sont de fortes sources pour
l’acceptation de soi. »

« Pour développer leur confiance et apprendre à s’accepter, nos
enfants doivent aussi affronter des obstacles et vivre des échecs. »

« S’engager activement dans la vie et les activités de nos enfants,
sans être omniprésent toutefois, aide leur acceptation de soi. »

« Entre frères et sœurs, on peut en rire pour le fun ou déconner sur
la surdité, mais pas laisser les autres le faire. »

« Du renforcement positif et des compliments fréquents (mais
mérités), voilà une bonne façon d’aider l’acceptation de soi chez
nos enfants. »

« Il y a une période difficile et différente lorsqu’un enfant vivant avec
une surdité passe à l’adolescence, une base solide aide
grandement à s’accepter, il faut donc commencer très tôt. »

Pour ma part, entre autres, l’acceptation de soi de ce qu’on est
aujourd’hui ne signifie pas nécessairement qu’on restera comme
cela pour toute notre vie. La vie apporte connaissances et
expériences, joie et chagrin, bien et mal. Nos enfants grandiront. La
façon dont ils se voient et s’acceptent aujourd’hui sera
probablement bien différente plus tard. Parfois, plus tard est juste à
notre porte. Résister à cette possibilité de changement diminue et
affecte l’acceptation de soi courante. Accepter et comprendre cette
possibilité de changement futur aide grandement l’acceptation de
soi actuelle. Le premier pas vers le changement (qui est inéluctable)
est la reconnaissance de l’acceptation de soi actuelle.

Répertoire des salles équipées d’un système d’aide à l’audition
En mai dernier, l’Association des devenus sourds et malentendants du Québec (ADSMQ) procédait
au lancement de la 4 édition du Répertoire des salles équipées d’un système d’aide à l’audition. Ce
Répertoire identifie 156 salles de spectacles, théâtres et cinémas à travers le Québec où le
spectateur peut utiliser un système d’aide à l’audition, soit un système MF ou infrarouge, soit une
boucle magnétique, selon les endroits. Vous pouvez vous procurer gratuitement le Répertoire aux
bureaux de l’ASDMQ à Montréal, il peut également être commandé en ligne (www.adsmq.org)
moyennant les frais d’envoi.

e

L’acceptation de soi – La voix des parents
Par Bob Van Tilburg
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Saviez-vous que…

Après l'exposé de mesdames Alice Vanlint et Émilie Hébert, de
l’équipe de recherche (Pauline Sirois, Alice Vanlint, Émilie Hébert,
Mélanie Darveau et Caroline Leclerc), nous avons eu une période
de questions et d'échanges entre les personnes de la salle. Je vous
présente, le plus fidèlement possible, le résultat de nos discussions.

Au-delà de la recherche et des résultats à venir, les parents veulent
savoir quoi faire dans l'immédiat afin d'agir le plus tôt possible.

Certains constats sont très utiles et pertinents pour améliorer le
cheminement scolaire de nos enfants. En voici quelques-uns :

Le retard langagier a une incidence directe sur la structure de la
pensée.
Plus le retard langagier est grand, plus l'écart avec les
entendants est évident.
Les difficultés en lecture ont une influence marquée sur
l'apprentissage de l'écrit.
Il existe une continuité entre l'oral et l'écrit.
L'amélioration du plaisir de lire enrichit l'écrit.
Les difficultés en lecture ont un impact sur l'apprentissage dans
les autres domaines scolaires ; les résolutions de problèmes en
sont un bon exemple.
En général, nos enfants sourds éprouvent une grande difficulté
à faire des inférences, à comprendre les concepts et à établir
des relations de cause à effet.

Devons-nous être découragés ? Devons-nous abandonner et
baisser les bras ? Non, il faut plutôt se servir de ces constats pour
mettre l'accent sur le développement maximal des compétences
chez notre enfant en vue de sa scolarisation.

D'une part, nous devons mettre en place des mesures de
prévention, de stimulation précoce et de soutien parental et cela,
dès la petite enfance. Plus nos enfants seront préparés à
l'apprentissage de la lecture et de l'écriture, mieux se fera leur
scolarisation. D'autre part, une fois rendus à l'école, ces derniers

�

�

�

�

�

�

�

doivent recevoir les services essentiels et l'accompagnement
nécessaire à leur cheminement scolaire. La partie n'est pas
facilement gagnée même si le jeune est bien stimulé et bien
préparé à l'école. Loin de là !

Lors de cette discussion, quelques enseignants étaient présents,
mais les parents étaient fortement majoritaires. Les
commentaires et les questions des parents fusaient de partout et
on aurait pu discuter encore et encore. Les « vieux parents », forts
de leur expérience, donnaient des conseils aux plus jeunes
parents. Ces derniers ont besoin d'être rassurés et épaulés dans
leurs interventions parentales. Est-ce que j'en fais trop ou pas
assez ? Est- ce que j'ai manqué le bateau ? Mon enfant n'aime pas
lire, comment agir ? Les livres sont-ils trop complexes ? Faut-il
que je lui donne des livres très simples à lire même s'il est d'âge
plus avancé ? Vous avez là un minime échantillonnage des
questions qui ont été posées par les parents.

L'auditoire a grandement participé
Par Lorrayne Marchand, AQEPA Montréal Régional

«Fondements de la compréhension et entrée dans l'écrit chez l'enfant sourd»

par Pauline Sirois, Alice Vanlint, Émilie Hébert, Mélanie Darveau et Caroline Leclerc,
Université Laval

Dimanche matin, nous avons assisté à la conférence donnée par l’équipe de recherche de Mme Pauline Sirois, professeure à
l’Université Laval. La recherche présentée s’inscrit dans une perspective développementale et a pour objectif général d’analyser les
liens entre les fondements de l’apprentissage de l’écrit et le développement de la compréhension en lecture chez l’élève sourd. Des
mesures portant sur différents aspects de l’émergence de l’écrit, notamment la compréhension du récit et la conceptualisation du
système d’écriture, ont été recueillies au début de la première année du primaire. Des mesures en lecture et en écriture ont ensuite été
recueillies en fin 1 année et en fin 3 année. L'étude parallèle de la situation d’élèves entendants et de celle d’élèves sourds pourrait
permettre de mieux comprendre la problématique reliée à la surdité. Les analyses préliminaires ont d’ailleurs montré qu’il y a un écart
important entre les enfants sourds et les enfants entendants de l’étude au regard du niveau de développement des assises sur
lesquelles repose la compréhension en lecture.

Les résultats feront l’objet de publications ultérieures par l’équipe de recherche.

re e
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n tant qu’animatrices de cet atelier, Mme Renée Tremblay et
moi n’avions pas la prétention d’être des spécialistes de
l’éducation, du système scolaire ou du travail. Nous
sommes simplement des parents dont les jeunes sont à

franchir ou ont franchi certaines étapes du processus de transition
de l’école à la vie active. Le but recherché lors de cet atelier en était
un d’échange avec d’autres parents. Pour débuter la rencontre,
nous avons distribué un tableau aux parents afin de leur permettre
de situer où était rendu leur enfant et de voir quelles sont les
avenues possibles pour lui.

Par la suite, des échanges fructueux s’en sont suivis et chaque
parent a pu dire où il était rendu et comment il en est arrivé là. Les
échanges ont surtout porté sur les services offerts aux études
postsecondaires, sur le travail d’été et sur l’intégration au marché
du travail. Laissez-nous partager avec vous un court compte rendu
de nos échanges.

Lorsque nous apprenons la surdité de notre enfant, une de nos
premières inquiétudes est de se demander s’il va pouvoir travailler
et gagner honorablement sa vie. Il est bien vite arrivé le temps où il
faut faire des choix en fonction de l’avenir. De nombreuses
questions nous envahissent alors et elles n'ont qu'un seul but :
permettre à notre jeune de réaliser son rêve, de vivre sa passion à
travers un métier qui le rendra heureux et lui permettra de gagner sa
vie de façon autonome en faisant partie intégrante de la société.

Comme parent, notre rôle à ce stade en est un de et de
. Guide pour l'aider à se connaître lui-même et voir

comment ses forces, ses talents, sa passion peuvent se
transformer en un métier et références pour lui indiquer le chemin et
l'aide qu'il peut aller chercher pour y arriver. Il faut cependant qu'à la
fois le parent et le jeune aient des attentes réalistes en regard des
limites que peut imposer la surdité. Par exemple, les métiers de
policier ou de pompier qui font rêver tant de petits garçons sont
difficilement accessibles pour une personne vivant avec une surdité
et cela en raison de la sécurité, autant pour elle que pour les autres.
Comme policier, le sens de l'observation très développée chez nos
jeunes est un atout, mais il est aussi très important d'entendre
quand quelqu'un arrive derrière nous afin d’éviter de graves
blessures. Le pompier, lors d'un incendie, doit être capable
d'entendre le faible appel « à l'aide » de la personne coincée dans
l'édifice en flammes malgré tous les bruits ambiants. Par contre, le
jeune qui désire faire partie du corps policier ou être pompier
pourrait exercer un métier connexe, comme par exemple,
enquêteur de police ou inspecteur en incendie.

Les conseillers en orientation sont de bonnes sources de
renseignements car ils connaissent les exigences, les préalables,
le contingentement et les endroits où sont offerts les différents
programmes. Il existe aussi plusieurs sites Internet sur lesquels se
retrouvent de nombreux renseignements utiles tant pour les jeunes
que pour les parents. En voici trois très intéressants :
www.mels.gouv.qc.ca - site du ministère de l'Éducation du Loisir et
du Sport, (MELS)
www.afe.gouv.qc.ca - programme de l'aide financière aux études du
MELS

guide
références

http://inforoutefpt.org - pour des renseignements sur la formation
professionnelle. De plus en plus de jeunes réussissent à persévérer
jusqu’au cégep et jusqu’à l’université grâce à leur motivation et à
leur détermination.

Après la formation, arrive une autre étape importante, soit celle du
marché du travail. Pour aider les jeunes à se trouver du travail, il
existe des « Services spécialisés de main-d'œuvre pour les
personnes handicapées » (SSMO-PH). Chaque région en est
dotée, cependant les noms diffèrent, par exemple dans la grande
région de Montréal, on retrouve l'Étape, AIM CROIT ou ESSOR II.
Ils offrent des services autant aux chercheurs d’emploi handicapés,
pour les aider à trouver un travail, qu’aux employeurs pour les
soutenir dans l’intégration et le maintien en emploi de la personne
handicapée. Il est possible de trouver les coordonnées du SSMO-
PH près de chez vous sur Internet :
http://www.roseph.ca/liste_des_organismes_membres.html

Certains de ces centres ont aussi un budget pour aider les jeunes
qui sont encore aux études à se trouver un travail d'été. Sur ce point,
vérifiez auprès de votre SSMO-PH car ce volet n’est pas offert
partout ou, encore, les budgets ne sont pas très élevés.

Malgré leurs difficultés et leurs différences, nos jeunes vivant avec
une surdité peuvent réaliser leurs rêves et vivre leurs passions dans
un travail épanouissant. Ils ont plein de potentiel qui ne demande
qu’à se développer pourvu qu’on leur donne le soutien et les
ressources nécessaires.

Les passions sont les seuls orateurs qui persuadent toujours.

patior

François de La Rochefoucauld, moraliste et homme politique
français (1613-1680)

Qu’est-ce que la « passion » ?

Pour certains, le mot « passion » se rattache à un sens ancien qui
vient du latin et qui signifie souffrir, éprouver et endurer.
L’exemple qui illustre bien cette définition et qui s’est manifestée
tant dans la peinture que dans le cinéma est la .

Selon un point de vue botanique, la « passion » peut être associée à
un fruit riche en vitamines A et C. Originaire du Paraguay, du Brésil
ou de l’Argentine, ce fruit se nomme :

Toutefois, selon les jeunes de l’ , la passion s’identifie à un
plaisir, une émotion ou un mode de vie ; bref une manifestation
d’activités de nature sportive, artistique ou de collection.

Lors de l’Expo-passions tenue durant la dernière fin de semaine
familiale à Pohénégamook, des jeunes de tout âge nous ont
fièrement présenté leur passion. Pour certains, la passion s’identifie
à un mode de vie qui implique discipline, endurance et
persévérance. La pratique d’un sport, c’est excellent pour la forme
physique. Mais selon des observations non scientifiques réalisées
lors de l’Expo-passions, ces jeunes nous ont démontré que le sport
leur apporte beaucoup de satisfaction et que leur passion est très
importante. À preuve : ces jeunes s’entraînent, participent à des
courses ou tournois, gagnent des médailles, perdent aussi, mais
cela ne les empêche pas d’avoir le sourire et d’être satisfaits d’eux.

Pour d’autres, la passion s’exprime sous forme artistique. Des
coups de pinceaux de poils de sanglier trempés dans l’huile et
appliqués avec soin sur des toiles, des esquisses et des dessins au
crayon, voilà aussi des passions qui nous ont charmés. Malgré leur
jeune âge, l’expression artistique de ces jeunes était
impressionnante.

Quelques jeunes nous ont également présenté leur intérêt et leur
fascination pour des collections des plus diversifiées : coquillages,

Passion du Christ

fruit de la passion .

1

2
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fossiles, roches, petits chevaux sous forme de jouets, livres,
bandes dessinées et objets thématiques s’y rattachant. Il faut être
vraiment passionné pour ramasser, échanger, documenter,
mémoriser le nom des trouvailles, prendre son précieux temps
d’enfant pour s’asseoir, lire et, bien sûr, classer et ranger comme il
se doit ses petits trésors.

Pour un autre, la passion s’exprime par un mode de vie venu du
Moyen-âge, adapté aux temps modernes, le tout englobé de
scénarios fantastiques, de magie et de jeux de rôle.

Je suis un parent qui a visité cette Expo-passions. Chaque jeune
exposant a voulu nous montrer et expliquer avec de menus détails
sa .

Qu’est-ce qu’on retient de cette expérience unique ? Je dirais que
tous nos sens ont été mis à contribution. Nous avons des
passionnés de la lecture pour qui les lettres, les mots et les
illustrations n’ont pas de secrets. Nous avons des récits
incroyables autour de trésors minéraux, animaux ou jouets très
importants. Nous avons le cuir d’une armure, l’odeur de la
peinture et du graphite du crayon. Nous avons l’or, l’argent
et le bronze des médailles et des trophées et ressenti la victoire de
ces athlètes. Finalement, nous avons au bonheur que ces
jeunes dégagent en nous présentant leur passion.

En terminant, je laisse un message aux organisateurs de cette
activité. À entendre les jeunes visiteurs à la sortie de l’Expo-
passions, édition 2010, je crois que vous devrez prévoir des tables
supplémentaires pour la prochaine édition. Plusieurs d’entre eux
disaient : « Moi aussi l’an prochain, je vais présenter mes passions à
l’Expo-passions… ».

http://fr.wikipedia.org/wiki/Passion
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fruit_de_la_passion

passion du moment

vu

entendu

senti
touché

goûté

1

2

La passion
Par Andrée Vachon, AQEPA Bas-Saint-Laurent
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Atelier : Transition école - vie active
Par Johanne Pelletier et Renée Tremblay



onsieur Alain Chamberland habite la région de Québec. Il
est père d’un garçon de 26 ans vivant avec une surdité et
d’une fille entendante de 24 ans.

Monsieur Chamberland avait une vie sociale active, même après la
naissance de son fils Daniel. Il fréquentait une autre famille
assidûment. Une fin de semaine, chez les uns et une autre, chez les
autres. Daniel était un bébé facile. Malgré le brouhaha, il n’avait
aucune difficulté à dormir. Les amis l’ont fait remarquer à monsieur
Chamberland. Les tests ont alors commencé, avec la panoplie de
diagnostics possibles en découlant, dont celui d’autisme.
Finalement, le diagnostic a été établi : surdité sévère à profonde. Le
choc !

Monsieur Chamberland ne connaissait pas l’ . Ce sont des
démarches personnelles qui lui ont permis de la connaître.

L’acceptation de l’enfant sourd n’a pas été évidente. Elle a été
cependant plus facile pour lui, qui a un frère trisomique, que pour sa
conjointe. Monsieur Chamberland pense que la surdité et une
certaine limitation intellectuelle sont dues aux conditions difficiles
de l’accouchement, mais tout le monde n’est pas de cet avis.

Daniel, étant un cas trop lourd pour être pris en charge par le Centre
de l’ouïe et de la parole de Québec, est allé à l’Institut des sourds de
Charlesbourg

Daniel a par la
suite fréquenté l’école Joseph-Paquin à Charlesbourg jusqu’à l’âge
de 21 ans et a atteint un niveau scolaire d’environ une 3 année en
mathématique et une 2 année en français. Il utilise le langage
gestuel. Malheureusement, sa surdité continue de progresser.

AQEPA

(NDLR - Cet institut a été fusionné avec trois autres
centres de réadaptation pour créer l’Institut de réadaptation en
déficience physique de Québec (IRDPQ) en 1996.)

e

e

Daniel n’est pas sur le marché du travail. Par contre, il va au
Centre Signes d’Espoir (HandiA), un organisme communautaire
qui vise le mieux-être et l’autonomie des personnes sourdes
adultes où celles-ci travaillent pour une petite rémunération.
Monsieur Chamberland paie pour que son fils fréquente ce
centre. De plus, il donne à la fondation Signes d’Espoir. Le centre
est important pour Daniel parce qu’il lui permet d’occuper ses
journées et d’accomplir quelque chose.

Monsieur Chamberland nous parle des frustrations que vit son
fils. Il nous raconte que lorsque sa fille est venue à la maison
avec sa nouvelle automobile, son fils est sorti dehors et a donné
des coups de pied dans la voiture de sa sœur. Daniel n’a pas
encore réussi à obtenir son permis de conduire à cause de ses
limitations et ce, malgré plus d’une tentative pour passer les
examens. Comme autre frustration, il y a le fait qu’il ne peut pas
avoir une maison comme celle de sa sœur. Ces frustrations sont
difficiles à vivre pour lui et, par ricochet, pour ses parents. Ces
derniers essaient de conserver un équilibre entre leur fille et leur
fils.

Monsieur Chamberland sait que Daniel va demeurer avec eux,
un peu comme son frère trisomique avec ses parents. Il n’a pas
l’intention d’arrêter d’essayer d’améliorer la condition de Daniel.
Il garde notamment comme projet l’obtention par son fils d’un
permis de conduire.

NDLR - Ce témoignage nous démontre que chaque personne
avec problèmes auditifs représente un cas unique avec ses
caractéristiques particulières et ses défis à relever. Monsieur
Chamberland personnifie un père aimant qui a retroussé ses
manches pour offrir à son fils handicapé la meilleure qualité de
vie possible. Bravo monsieur Chamberland !

À la fin de semaine familiale du mois de mai à Pohénégamook, un
jeune homme de 23 ans, du nom de Dave Grimard, est venu faire un
témoignage impressionnant.

En effet, il avait déjà atteint l’âge de 4 ans quand ses parents se sont
aperçus qu’il était sourd et cela, depuis la naissance. Selon Dave, il
n a pas eu trop de difficultés à l’école à part qu’il était agité. Hi ! Hi !
Hi ! Au secondaire, non plus. Il était un joueur de tours et son truc
pour ne pas se faire déranger était de fermer ses appareils. Ha ! Ha !
Ha ! La paix ! Une fois au cégep, son entourage se demandait s’il
serait capable de passer au travers. Eh bien, oui ! Cela lui a pris 3
ans au lieu de 2, ainsi il avait moins de cours. Il profitait des services
d’un preneur de notes. À l’université, il a reçu moins de services,
mais a très bien réussi quand même.

Pour ma part, je trouve ce garçon courageux. Même avec les
difficultés de la vie courante d’un jeune qui vit avec une surdité, il

prend la vie du bon côté. Je voudrais que mon garçon,
présentement âgé de 10 ans, ait un parcours semblable, mais on
verra l’avenir. Restons comme Dave, un éternel OPTIMISTE.
Continue Dave !
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Un témoignage émouvant

Un témoignage stimulant

Par Guylaine Favreau, AQEPA Montréal Régional

Par Manon Sills, AQEPA Abitibi-Témiscamingue

Préscolaire

maternelle pré-mater. 1er

DES 5e

ASP

AEC Attestation d'étude collégiale

DEC Diplôme d'étude collégiale 3ans

DEC Diplôme d'étude collégiale 2ans

Enseignement Universitaire

DOCTORAT MAITRISE BAC

3e cycle

3 ans ou +

1er cycle

3 ou 4 ans

2e cycle

2 ans ou +

DEP

Formation professionnelle

Marché du travail

Marché du travail

Marché du travail

Marché du travail ou

Marché du travail

Formation continu

4e 3e FMS Certificat 2ans FPT Certificat 3ans

1er

2e

2e

Parcours de formation générale Parcours de travail
formation métier semi-spécialisé

Attestation
spécialisation

professionnelle

Enseignement collégial

Formation technique

Formation préuniversitaire

2ans

Diplôme
d'études

professionnelle

Diplôme

formation préparatoire au travail
Formation à l'emploi

Parcours de formation générale diversifiée

3e 4e 5e 6e

Enseignement primaire

Enseignement secondaire 1er cycle formation de base commune

Enseignement secondaire 2e cycle formation de base diversifiée



musez-vous à colorier ces astres.A

81110

ENTENDRE 198 Septembre 2010ENTENDRE 198 Septembre 2010

Les aventures de Danucci

Quand je suis en congé chez-moi à Ojai en Californie, j’aime prendre mon café le matin en lisant les nouvelles du jour
dans mon journal local. Pour terminer ma lecture, pourquoi ne pas lire mon horoscope du jour ? Est-ce que vous croyez
à l’astrologie ? Nostradamus, Edgar Cayce, Rudolf Steiner, pour ne nommer que ceux-ci, étaient de très grands
astrologues dont les prédictions s’avéraient souvent justes. Une amie personnelle a étudié l’astrologie et, de temps en
temps, je me permets de la consulter pour savoir ce qui m’arrivera au courant de l’année. Bon, ce n’est pas une très
grande astrologue reconnue mondialement, mais elle fait tranquillement son petit bonhomme de chemin.

Beaucoup croient que l’astrologie est de la voyance. Eh ! bien non, l’astrologie doit être étudiée. Cela demande plusieurs
années pour pouvoir la maîtriser. Mais au juste, qu’est-ce que l’astrologie ? L’astrologie est un art divinatoire (qui prévoit)
qui s’appuie sur l’étude des astres et qui cherche à déterminer leur influence présumée sur des événements, votre
personnalité et votre destinée. Elle utilise les planètes du système solaire et les signes zodiaques. Est-ce que vous
saviez que les jours de la semaine sont basés sur les astres ? Connaissez-vous la phrase enfantine pour retenir l’ordre
des planètes ? ( ercure, énus, erre, ars, upiter, aturne,

ranus, eptune, luton). Voici, chers apprentis astrologues, des jeux faciles basés sur l’astrologie. Divertissez-vous
astrologiquement……….

En , Pluton n’est plus considérée comme une planète, mais comme une naine. En , Pluton est
toujours considérée comme une planète.

M T J S U N Pon Vieux, u M’as eté ur ne ouvelle lanète M V T M J S
U N P

N.B. astronomie astrologie

Si vous ne connaissez pas les signes, je vous permets d’aller fouiller dans votre journal local, section « horoscope ».
Amusez-vous à les reconnaître !

hers petits et grands, associez les signes du zodiaque aux images ci-dessous.

Les réponses se trouvent à la page 15 de la revue.

1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.
10.
11.
12.

Bélier

Taureau

Gémeau

Cancer

Lion

Vierge

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau

Poisson

A

G

B

H

C

I

D

J

E

K

F

L

1.
2
3
4
5
6
7
8
9
10

Je suis la planète de l’amour.

. Nous vivons sur cette planète.

. On me reconnaît par les anneaux.

. Dans le signe du zodiaque, je suis mi-homme, mi-cheval.

. Je suis la plus petite planète du système solaire.

. Je suis la planète rouge.

. Je suis la plus grosse planète du système solaire.

. Dans le signe du zodiaque, je suis le signe qui pique.

. Je suis la planète la plus éloignée du système solaire.

. Je suis un astre qui brille la nuit, le contraire du Soleil.

Qui suis-je ?

hers fidèles lecteurs et lectrices,C

rouvez l’astre relié aux jours de la semaine.T
1
2
3

. Dimanche

. Lundi

. Mardi

.4 Mercredi

. Jeudi

. Vendredi

. Samedi

5
6
7

Voici quatre symboles astrologiques, êtes-vous capables de les reconnaître ?



musez-vous à colorier ces astres.A
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Les aventures de Danucci

Quand je suis en congé chez-moi à Ojai en Californie, j’aime prendre mon café le matin en lisant les nouvelles du jour
dans mon journal local. Pour terminer ma lecture, pourquoi ne pas lire mon horoscope du jour ? Est-ce que vous croyez
à l’astrologie ? Nostradamus, Edgar Cayce, Rudolf Steiner, pour ne nommer que ceux-ci, étaient de très grands
astrologues dont les prédictions s’avéraient souvent justes. Une amie personnelle a étudié l’astrologie et, de temps en
temps, je me permets de la consulter pour savoir ce qui m’arrivera au courant de l’année. Bon, ce n’est pas une très
grande astrologue reconnue mondialement, mais elle fait tranquillement son petit bonhomme de chemin.

Beaucoup croient que l’astrologie est de la voyance. Eh ! bien non, l’astrologie doit être étudiée. Cela demande plusieurs
années pour pouvoir la maîtriser. Mais au juste, qu’est-ce que l’astrologie ? L’astrologie est un art divinatoire (qui prévoit)
qui s’appuie sur l’étude des astres et qui cherche à déterminer leur influence présumée sur des événements, votre
personnalité et votre destinée. Elle utilise les planètes du système solaire et les signes zodiaques. Est-ce que vous
saviez que les jours de la semaine sont basés sur les astres ? Connaissez-vous la phrase enfantine pour retenir l’ordre
des planètes ? ( ercure, énus, erre, ars, upiter, aturne,

ranus, eptune, luton). Voici, chers apprentis astrologues, des jeux faciles basés sur l’astrologie. Divertissez-vous
astrologiquement……….

En , Pluton n’est plus considérée comme une planète, mais comme une naine. En , Pluton est
toujours considérée comme une planète.

M T J S U N Pon Vieux, u M’as eté ur ne ouvelle lanète M V T M J S
U N P

N.B. astronomie astrologie

Si vous ne connaissez pas les signes, je vous permets d’aller fouiller dans votre journal local, section « horoscope ».
Amusez-vous à les reconnaître !

hers petits et grands, associez les signes du zodiaque aux images ci-dessous.

Les réponses se trouvent à la page 15 de la revue.
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onsieur Alain Chamberland habite la région de Québec. Il
est père d’un garçon de 26 ans vivant avec une surdité et
d’une fille entendante de 24 ans.

Monsieur Chamberland avait une vie sociale active, même après la
naissance de son fils Daniel. Il fréquentait une autre famille
assidûment. Une fin de semaine, chez les uns et une autre, chez les
autres. Daniel était un bébé facile. Malgré le brouhaha, il n’avait
aucune difficulté à dormir. Les amis l’ont fait remarquer à monsieur
Chamberland. Les tests ont alors commencé, avec la panoplie de
diagnostics possibles en découlant, dont celui d’autisme.
Finalement, le diagnostic a été établi : surdité sévère à profonde. Le
choc !

Monsieur Chamberland ne connaissait pas l’ . Ce sont des
démarches personnelles qui lui ont permis de la connaître.

L’acceptation de l’enfant sourd n’a pas été évidente. Elle a été
cependant plus facile pour lui, qui a un frère trisomique, que pour sa
conjointe. Monsieur Chamberland pense que la surdité et une
certaine limitation intellectuelle sont dues aux conditions difficiles
de l’accouchement, mais tout le monde n’est pas de cet avis.

Daniel, étant un cas trop lourd pour être pris en charge par le Centre
de l’ouïe et de la parole de Québec, est allé à l’Institut des sourds de
Charlesbourg

Daniel a par la
suite fréquenté l’école Joseph-Paquin à Charlesbourg jusqu’à l’âge
de 21 ans et a atteint un niveau scolaire d’environ une 3 année en
mathématique et une 2 année en français. Il utilise le langage
gestuel. Malheureusement, sa surdité continue de progresser.

AQEPA

(NDLR - Cet institut a été fusionné avec trois autres
centres de réadaptation pour créer l’Institut de réadaptation en
déficience physique de Québec (IRDPQ) en 1996.)

e

e

Daniel n’est pas sur le marché du travail. Par contre, il va au
Centre Signes d’Espoir (HandiA), un organisme communautaire
qui vise le mieux-être et l’autonomie des personnes sourdes
adultes où celles-ci travaillent pour une petite rémunération.
Monsieur Chamberland paie pour que son fils fréquente ce
centre. De plus, il donne à la fondation Signes d’Espoir. Le centre
est important pour Daniel parce qu’il lui permet d’occuper ses
journées et d’accomplir quelque chose.

Monsieur Chamberland nous parle des frustrations que vit son
fils. Il nous raconte que lorsque sa fille est venue à la maison
avec sa nouvelle automobile, son fils est sorti dehors et a donné
des coups de pied dans la voiture de sa sœur. Daniel n’a pas
encore réussi à obtenir son permis de conduire à cause de ses
limitations et ce, malgré plus d’une tentative pour passer les
examens. Comme autre frustration, il y a le fait qu’il ne peut pas
avoir une maison comme celle de sa sœur. Ces frustrations sont
difficiles à vivre pour lui et, par ricochet, pour ses parents. Ces
derniers essaient de conserver un équilibre entre leur fille et leur
fils.

Monsieur Chamberland sait que Daniel va demeurer avec eux,
un peu comme son frère trisomique avec ses parents. Il n’a pas
l’intention d’arrêter d’essayer d’améliorer la condition de Daniel.
Il garde notamment comme projet l’obtention par son fils d’un
permis de conduire.

NDLR - Ce témoignage nous démontre que chaque personne
avec problèmes auditifs représente un cas unique avec ses
caractéristiques particulières et ses défis à relever. Monsieur
Chamberland personnifie un père aimant qui a retroussé ses
manches pour offrir à son fils handicapé la meilleure qualité de
vie possible. Bravo monsieur Chamberland !

À la fin de semaine familiale du mois de mai à Pohénégamook, un
jeune homme de 23 ans, du nom de Dave Grimard, est venu faire un
témoignage impressionnant.

En effet, il avait déjà atteint l’âge de 4 ans quand ses parents se sont
aperçus qu’il était sourd et cela, depuis la naissance. Selon Dave, il
n a pas eu trop de difficultés à l’école à part qu’il était agité. Hi ! Hi !
Hi ! Au secondaire, non plus. Il était un joueur de tours et son truc
pour ne pas se faire déranger était de fermer ses appareils. Ha ! Ha !
Ha ! La paix ! Une fois au cégep, son entourage se demandait s’il
serait capable de passer au travers. Eh bien, oui ! Cela lui a pris 3
ans au lieu de 2, ainsi il avait moins de cours. Il profitait des services
d’un preneur de notes. À l’université, il a reçu moins de services,
mais a très bien réussi quand même.

Pour ma part, je trouve ce garçon courageux. Même avec les
difficultés de la vie courante d’un jeune qui vit avec une surdité, il

prend la vie du bon côté. Je voudrais que mon garçon,
présentement âgé de 10 ans, ait un parcours semblable, mais on
verra l’avenir. Restons comme Dave, un éternel OPTIMISTE.
Continue Dave !
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Un témoignage émouvant

Un témoignage stimulant

Par Guylaine Favreau, AQEPA Montréal Régional

Par Manon Sills, AQEPA Abitibi-Témiscamingue
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n tant qu’animatrices de cet atelier, Mme Renée Tremblay et
moi n’avions pas la prétention d’être des spécialistes de
l’éducation, du système scolaire ou du travail. Nous
sommes simplement des parents dont les jeunes sont à

franchir ou ont franchi certaines étapes du processus de transition
de l’école à la vie active. Le but recherché lors de cet atelier en était
un d’échange avec d’autres parents. Pour débuter la rencontre,
nous avons distribué un tableau aux parents afin de leur permettre
de situer où était rendu leur enfant et de voir quelles sont les
avenues possibles pour lui.

Par la suite, des échanges fructueux s’en sont suivis et chaque
parent a pu dire où il était rendu et comment il en est arrivé là. Les
échanges ont surtout porté sur les services offerts aux études
postsecondaires, sur le travail d’été et sur l’intégration au marché
du travail. Laissez-nous partager avec vous un court compte rendu
de nos échanges.

Lorsque nous apprenons la surdité de notre enfant, une de nos
premières inquiétudes est de se demander s’il va pouvoir travailler
et gagner honorablement sa vie. Il est bien vite arrivé le temps où il
faut faire des choix en fonction de l’avenir. De nombreuses
questions nous envahissent alors et elles n'ont qu'un seul but :
permettre à notre jeune de réaliser son rêve, de vivre sa passion à
travers un métier qui le rendra heureux et lui permettra de gagner sa
vie de façon autonome en faisant partie intégrante de la société.

Comme parent, notre rôle à ce stade en est un de et de
. Guide pour l'aider à se connaître lui-même et voir

comment ses forces, ses talents, sa passion peuvent se
transformer en un métier et références pour lui indiquer le chemin et
l'aide qu'il peut aller chercher pour y arriver. Il faut cependant qu'à la
fois le parent et le jeune aient des attentes réalistes en regard des
limites que peut imposer la surdité. Par exemple, les métiers de
policier ou de pompier qui font rêver tant de petits garçons sont
difficilement accessibles pour une personne vivant avec une surdité
et cela en raison de la sécurité, autant pour elle que pour les autres.
Comme policier, le sens de l'observation très développée chez nos
jeunes est un atout, mais il est aussi très important d'entendre
quand quelqu'un arrive derrière nous afin d’éviter de graves
blessures. Le pompier, lors d'un incendie, doit être capable
d'entendre le faible appel « à l'aide » de la personne coincée dans
l'édifice en flammes malgré tous les bruits ambiants. Par contre, le
jeune qui désire faire partie du corps policier ou être pompier
pourrait exercer un métier connexe, comme par exemple,
enquêteur de police ou inspecteur en incendie.

Les conseillers en orientation sont de bonnes sources de
renseignements car ils connaissent les exigences, les préalables,
le contingentement et les endroits où sont offerts les différents
programmes. Il existe aussi plusieurs sites Internet sur lesquels se
retrouvent de nombreux renseignements utiles tant pour les jeunes
que pour les parents. En voici trois très intéressants :
www.mels.gouv.qc.ca - site du ministère de l'Éducation du Loisir et
du Sport, (MELS)
www.afe.gouv.qc.ca - programme de l'aide financière aux études du
MELS

guide
références

http://inforoutefpt.org - pour des renseignements sur la formation
professionnelle. De plus en plus de jeunes réussissent à persévérer
jusqu’au cégep et jusqu’à l’université grâce à leur motivation et à
leur détermination.

Après la formation, arrive une autre étape importante, soit celle du
marché du travail. Pour aider les jeunes à se trouver du travail, il
existe des « Services spécialisés de main-d'œuvre pour les
personnes handicapées » (SSMO-PH). Chaque région en est
dotée, cependant les noms diffèrent, par exemple dans la grande
région de Montréal, on retrouve l'Étape, AIM CROIT ou ESSOR II.
Ils offrent des services autant aux chercheurs d’emploi handicapés,
pour les aider à trouver un travail, qu’aux employeurs pour les
soutenir dans l’intégration et le maintien en emploi de la personne
handicapée. Il est possible de trouver les coordonnées du SSMO-
PH près de chez vous sur Internet :
http://www.roseph.ca/liste_des_organismes_membres.html

Certains de ces centres ont aussi un budget pour aider les jeunes
qui sont encore aux études à se trouver un travail d'été. Sur ce point,
vérifiez auprès de votre SSMO-PH car ce volet n’est pas offert
partout ou, encore, les budgets ne sont pas très élevés.

Malgré leurs difficultés et leurs différences, nos jeunes vivant avec
une surdité peuvent réaliser leurs rêves et vivre leurs passions dans
un travail épanouissant. Ils ont plein de potentiel qui ne demande
qu’à se développer pourvu qu’on leur donne le soutien et les
ressources nécessaires.

Les passions sont les seuls orateurs qui persuadent toujours.

patior

François de La Rochefoucauld, moraliste et homme politique
français (1613-1680)

Qu’est-ce que la « passion » ?

Pour certains, le mot « passion » se rattache à un sens ancien qui
vient du latin et qui signifie souffrir, éprouver et endurer.
L’exemple qui illustre bien cette définition et qui s’est manifestée
tant dans la peinture que dans le cinéma est la .

Selon un point de vue botanique, la « passion » peut être associée à
un fruit riche en vitamines A et C. Originaire du Paraguay, du Brésil
ou de l’Argentine, ce fruit se nomme :

Toutefois, selon les jeunes de l’ , la passion s’identifie à un
plaisir, une émotion ou un mode de vie ; bref une manifestation
d’activités de nature sportive, artistique ou de collection.

Lors de l’Expo-passions tenue durant la dernière fin de semaine
familiale à Pohénégamook, des jeunes de tout âge nous ont
fièrement présenté leur passion. Pour certains, la passion s’identifie
à un mode de vie qui implique discipline, endurance et
persévérance. La pratique d’un sport, c’est excellent pour la forme
physique. Mais selon des observations non scientifiques réalisées
lors de l’Expo-passions, ces jeunes nous ont démontré que le sport
leur apporte beaucoup de satisfaction et que leur passion est très
importante. À preuve : ces jeunes s’entraînent, participent à des
courses ou tournois, gagnent des médailles, perdent aussi, mais
cela ne les empêche pas d’avoir le sourire et d’être satisfaits d’eux.

Pour d’autres, la passion s’exprime sous forme artistique. Des
coups de pinceaux de poils de sanglier trempés dans l’huile et
appliqués avec soin sur des toiles, des esquisses et des dessins au
crayon, voilà aussi des passions qui nous ont charmés. Malgré leur
jeune âge, l’expression artistique de ces jeunes était
impressionnante.

Quelques jeunes nous ont également présenté leur intérêt et leur
fascination pour des collections des plus diversifiées : coquillages,

Passion du Christ

fruit de la passion .

1

2

AQEPA

fossiles, roches, petits chevaux sous forme de jouets, livres,
bandes dessinées et objets thématiques s’y rattachant. Il faut être
vraiment passionné pour ramasser, échanger, documenter,
mémoriser le nom des trouvailles, prendre son précieux temps
d’enfant pour s’asseoir, lire et, bien sûr, classer et ranger comme il
se doit ses petits trésors.

Pour un autre, la passion s’exprime par un mode de vie venu du
Moyen-âge, adapté aux temps modernes, le tout englobé de
scénarios fantastiques, de magie et de jeux de rôle.

Je suis un parent qui a visité cette Expo-passions. Chaque jeune
exposant a voulu nous montrer et expliquer avec de menus détails
sa .

Qu’est-ce qu’on retient de cette expérience unique ? Je dirais que
tous nos sens ont été mis à contribution. Nous avons des
passionnés de la lecture pour qui les lettres, les mots et les
illustrations n’ont pas de secrets. Nous avons des récits
incroyables autour de trésors minéraux, animaux ou jouets très
importants. Nous avons le cuir d’une armure, l’odeur de la
peinture et du graphite du crayon. Nous avons l’or, l’argent
et le bronze des médailles et des trophées et ressenti la victoire de
ces athlètes. Finalement, nous avons au bonheur que ces
jeunes dégagent en nous présentant leur passion.

En terminant, je laisse un message aux organisateurs de cette
activité. À entendre les jeunes visiteurs à la sortie de l’Expo-
passions, édition 2010, je crois que vous devrez prévoir des tables
supplémentaires pour la prochaine édition. Plusieurs d’entre eux
disaient : « Moi aussi l’an prochain, je vais présenter mes passions à
l’Expo-passions… ».

http://fr.wikipedia.org/wiki/Passion
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fruit_de_la_passion

passion du moment

vu

entendu

senti
touché

goûté

1

2

La passion
Par Andrée Vachon, AQEPA Bas-Saint-Laurent
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Atelier : Transition école - vie active
Par Johanne Pelletier et Renée Tremblay
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our tous, l'acceptation de soi est très difficile à acquérir,
dans un monde où des images de marketing, des courants

de mode, des demandes de succès immédiat, des
performances sportives et académiques élevées et des idées

soi-disant bien pensées sont véhiculées alors, que dire lorsqu’on y
ajoute une surdité et certaines différences physiques ou
intellectuelles. Tout cela procure une pression, un stress, un défi
que chacun gère à sa façon. Certains auront tendance à prendre le
bateau et à suivre le courant, vu que presque tout le monde le fait.
D’autres construiront leur propre embarcation et traceront leur
propre chemin, le chemin de l'acceptation de soi, en s'acceptant tels
qu'ils sont car cette différence les définit. Durant la fin de semaine
familiale, plusieurs parents ont joint leur voix pour discuter et
échanger sur l’acceptation de soi. Voici la voix de ces parents.

« On ne doit pas tout mettre sur le dos de la surdité. »

« L’acceptation de soi, ça s’acquiert, mais ça se reperd aussi et le
travail sur soi doit être repris. »

« Est-ce que nous avons des critères plus élevés pour nos enfants
vivant avec une surdité ou doit-on baisser ces critères ? »

« La confiance en soi des parents aide grandement à l’enfant à
acquérir une bonne acceptation de soi. »

« L’estime de soi est très importante, puis suivra l’acceptation de
soi. »

« Les parents doivent faire un certain deuil lors de l’adolescence ;
lorsqu’ils sont jeunes, les parents gèrent la surdité de leurs enfants,
mais lorsqu’ils sont adolescents ce sont eux qui la gèrent. »

« L’autonomie et l’indépendance sont de fortes sources pour
l’acceptation de soi. »

« Pour développer leur confiance et apprendre à s’accepter, nos
enfants doivent aussi affronter des obstacles et vivre des échecs. »

« S’engager activement dans la vie et les activités de nos enfants,
sans être omniprésent toutefois, aide leur acceptation de soi. »

« Entre frères et sœurs, on peut en rire pour le fun ou déconner sur
la surdité, mais pas laisser les autres le faire. »

« Du renforcement positif et des compliments fréquents (mais
mérités), voilà une bonne façon d’aider l’acceptation de soi chez
nos enfants. »

« Il y a une période difficile et différente lorsqu’un enfant vivant avec
une surdité passe à l’adolescence, une base solide aide
grandement à s’accepter, il faut donc commencer très tôt. »

Pour ma part, entre autres, l’acceptation de soi de ce qu’on est
aujourd’hui ne signifie pas nécessairement qu’on restera comme
cela pour toute notre vie. La vie apporte connaissances et
expériences, joie et chagrin, bien et mal. Nos enfants grandiront. La
façon dont ils se voient et s’acceptent aujourd’hui sera
probablement bien différente plus tard. Parfois, plus tard est juste à
notre porte. Résister à cette possibilité de changement diminue et
affecte l’acceptation de soi courante. Accepter et comprendre cette
possibilité de changement futur aide grandement l’acceptation de
soi actuelle. Le premier pas vers le changement (qui est inéluctable)
est la reconnaissance de l’acceptation de soi actuelle.

Répertoire des salles équipées d’un système d’aide à l’audition
En mai dernier, l’Association des devenus sourds et malentendants du Québec (ADSMQ) procédait
au lancement de la 4 édition du Répertoire des salles équipées d’un système d’aide à l’audition. Ce
Répertoire identifie 156 salles de spectacles, théâtres et cinémas à travers le Québec où le
spectateur peut utiliser un système d’aide à l’audition, soit un système MF ou infrarouge, soit une
boucle magnétique, selon les endroits. Vous pouvez vous procurer gratuitement le Répertoire aux
bureaux de l’ASDMQ à Montréal, il peut également être commandé en ligne (www.adsmq.org)
moyennant les frais d’envoi.

e

L’acceptation de soi – La voix des parents
Par Bob Van Tilburg
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Saviez-vous que…

Après l'exposé de mesdames Alice Vanlint et Émilie Hébert, de
l’équipe de recherche (Pauline Sirois, Alice Vanlint, Émilie Hébert,
Mélanie Darveau et Caroline Leclerc), nous avons eu une période
de questions et d'échanges entre les personnes de la salle. Je vous
présente, le plus fidèlement possible, le résultat de nos discussions.

Au-delà de la recherche et des résultats à venir, les parents veulent
savoir quoi faire dans l'immédiat afin d'agir le plus tôt possible.

Certains constats sont très utiles et pertinents pour améliorer le
cheminement scolaire de nos enfants. En voici quelques-uns :

Le retard langagier a une incidence directe sur la structure de la
pensée.
Plus le retard langagier est grand, plus l'écart avec les
entendants est évident.
Les difficultés en lecture ont une influence marquée sur
l'apprentissage de l'écrit.
Il existe une continuité entre l'oral et l'écrit.
L'amélioration du plaisir de lire enrichit l'écrit.
Les difficultés en lecture ont un impact sur l'apprentissage dans
les autres domaines scolaires ; les résolutions de problèmes en
sont un bon exemple.
En général, nos enfants sourds éprouvent une grande difficulté
à faire des inférences, à comprendre les concepts et à établir
des relations de cause à effet.

Devons-nous être découragés ? Devons-nous abandonner et
baisser les bras ? Non, il faut plutôt se servir de ces constats pour
mettre l'accent sur le développement maximal des compétences
chez notre enfant en vue de sa scolarisation.

D'une part, nous devons mettre en place des mesures de
prévention, de stimulation précoce et de soutien parental et cela,
dès la petite enfance. Plus nos enfants seront préparés à
l'apprentissage de la lecture et de l'écriture, mieux se fera leur
scolarisation. D'autre part, une fois rendus à l'école, ces derniers

�

�

�

�

�

�

�

doivent recevoir les services essentiels et l'accompagnement
nécessaire à leur cheminement scolaire. La partie n'est pas
facilement gagnée même si le jeune est bien stimulé et bien
préparé à l'école. Loin de là !

Lors de cette discussion, quelques enseignants étaient présents,
mais les parents étaient fortement majoritaires. Les
commentaires et les questions des parents fusaient de partout et
on aurait pu discuter encore et encore. Les « vieux parents », forts
de leur expérience, donnaient des conseils aux plus jeunes
parents. Ces derniers ont besoin d'être rassurés et épaulés dans
leurs interventions parentales. Est-ce que j'en fais trop ou pas
assez ? Est- ce que j'ai manqué le bateau ? Mon enfant n'aime pas
lire, comment agir ? Les livres sont-ils trop complexes ? Faut-il
que je lui donne des livres très simples à lire même s'il est d'âge
plus avancé ? Vous avez là un minime échantillonnage des
questions qui ont été posées par les parents.

L'auditoire a grandement participé
Par Lorrayne Marchand, AQEPA Montréal Régional

«Fondements de la compréhension et entrée dans l'écrit chez l'enfant sourd»

par Pauline Sirois, Alice Vanlint, Émilie Hébert, Mélanie Darveau et Caroline Leclerc,
Université Laval

Dimanche matin, nous avons assisté à la conférence donnée par l’équipe de recherche de Mme Pauline Sirois, professeure à
l’Université Laval. La recherche présentée s’inscrit dans une perspective développementale et a pour objectif général d’analyser les
liens entre les fondements de l’apprentissage de l’écrit et le développement de la compréhension en lecture chez l’élève sourd. Des
mesures portant sur différents aspects de l’émergence de l’écrit, notamment la compréhension du récit et la conceptualisation du
système d’écriture, ont été recueillies au début de la première année du primaire. Des mesures en lecture et en écriture ont ensuite été
recueillies en fin 1 année et en fin 3 année. L'étude parallèle de la situation d’élèves entendants et de celle d’élèves sourds pourrait
permettre de mieux comprendre la problématique reliée à la surdité. Les analyses préliminaires ont d’ailleurs montré qu’il y a un écart
important entre les enfants sourds et les enfants entendants de l’étude au regard du niveau de développement des assises sur
lesquelles repose la compréhension en lecture.

Les résultats feront l’objet de publications ultérieures par l’équipe de recherche.
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« Qui suis-je ? » « Jeu d’association » « Symboles astrologiques »« L’astre relié aux jours de la semaine

1. Soleil
2. Lune
3. Mars
4. Mercure

1. Vénus
2. Terre
3. Saturne
4. Sagittaire
5. Mercure

6. Mars
7. Jupiter
8. Scorpion
9. Pluton
10. Lune

1. G
2. F
3. A
4. C
5. I
6. J

Balance,
Sagittaire
Cancer,
Scorpion

7. H
8. K
9. D
10. E
11. L
12. B

5. Jupiter
6. Vénus
7. Saturne

6 15

Nous avons là quelques stratégies gagnantes. Tout le monde le
reconnaît, le développement maximal de l'enfant avant son entrée à
l'école est primordial et déterminant. Et, tout commence et se
réalise à la maison. Nous devons saisir toutes les occasions de
parler, de discuter et d'expliquer à notre enfant. C'est ce qui
développera ses compétences et le préparera aux apprentissages
scolaires. C'est ce qui lui donnera l'occasion de sortir de sa bulle et
de s'ouvrir au monde.

Cependant, on ne doit pas laisser les parents
naviguer seuls. C'est pourquoi, nous insistons sur la nécessité
d'être épaulés, soutenus et aidés.

Voici une référence qui peut vous être utile. Vous pouvez la
retrouver dans la revue de l'Université Laval sous le titre
«Plaisir intelligent en 350 titres». La liste peut guider les parents,
libraires et bibliothécaires. On y trouve 350 ouvrages récents...
Mise à jour annuellement, la liste comprend albums, contes,
romans, bandes dessinées, documentaires et poésie. Ces
ouvrages sont répertoriés par critères esthétiques et de qualité, en
plus d 'ê t re commentés. Cet te l is te d isponib le au
« http://www.archambault sie.ca/biblio_sentiers_preambule
_fr.aspx » dans la section « Sentiers littéraires pour enfants ». On y
accède avec le numéro de compte 1056176 et le mot de passe
«motdepasse».

Le parent est le premier et le principal
intervenant dans le développement de son enfant, on ne le dira
jamais assez.

Contact

-
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a réussite scolaire de nos enfants passe par le soutien bien
orchestré qu’on leur apporte à l’école. Tout d’abord, il faut
un plan d’intervention annuel, puis une révision de ce plan

d’intervention (PI). Le PI doit idéalement avoir lieu au
printemps précédent l’année scolaire de l’enfant. Par exemple, si le
besoin de système MF est connu pour l’année scolaire suivante,
celui-ci devrait donc être utilisé dès le début de l’année. Lors du plan
d’intervention, la direction de l’école se trouve informée des besoins
spécifiques de notre enfant comme un système MF, un interprète ou
des ressources professionnelles comme l’orthopédagogue,
l’éducatrice spécialisée ou l’orthophoniste. Un parent nous a
conseillés de bien nous préparer à cette rencontre car elle est
souvent limitée dans le temps et on risque de passer à côté de
sujets importants. De plus, il s’y prend des décisions qui peuvent
avoir des impacts sur la qualité de la vie scolaire de notre enfant. Un
participant de l’atelier nous conseille de bien noter les services
qu’on offre pour notre enfant pour ensuite vérifier ce qui est mis en
place. Notez que d’autres besoins peuvent apparaître en cours
d’année, il faut les exprimer afin d’instaurer des mesures pour y
répondre. On peut, par exemple, demander un interprète oral en
cours d’année.

En cas de litige avec l’école, d’un refus d’organiser un plan
d’intervention, les parents peuvent téléphoner à leur commission
scolaire et faire connaître leur problème. L’Office des personnes
handicapées du Québec (OPHQ) est aussi un organisme qui peut
apporter du soutien aux parents pour la défense de leurs droits.
L’ peut aussi vous apporter du soutien dans vos démarches.

Il est avantageux pour les parents de maintenir un bon lien avec la
direction de l’école car il peut arriver que l’enseignant ne
comprenne pas bien la problématique de notre enfant, qu’il n’ait pas
bien saisi certaines choses lors de la rencontre de sensibilisation.
La bonne relation avec la direction nous rendra plus facile la tâche
de lui expliquer le problème avec l’enseignant.

AQEPA

la suite de la très belle conférence sur le bonheur de
monsieur Sammut, les parents dont les jeunes vivant avec

une surdité ont de 8 à 14 ans se sont rencontrés pour
discuter.

Certains parents rapportent que la 1 secondaire est une étape
difficile à franchir et que l’ado a souvent besoin d’un temps
d’adaptation. Un plan d’intervention peut aider à encadrer les
apprentissages. L’adolescence est un âge durant lequel les jeunes
se cherchent ; il faut les pousser et les encourager. Au secondaire,
le parent doit continuer à questionner, à être présent auprès de
l’école, des enseignants et recommencer, à chaque année, la
sensibilisation… Il faut aussi choisir nos batailles avec eux et laisser
aller des choses moins importantes.
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En ce qui concerne les devoirs, pour les plus jeunes, une mère
suggère de transformer les devoirs en jeux, ce qui rend cette
période beaucoup plus facile, beaucoup plus plaisante pour le
parent et l’enfant. Les orthopédagogues peuvent nous donner des
suggestions d’activités et de jeux pour rendre ce moment plus facile
et même le transformer en petit moment de bonheur avec notre
enfant !

Pour les parents intéressés, sur vous pouvez consulter
le site « membres et amis de l’ » créé par des parents du
Saguenay.

Facebook,

AQEPA

La sensibilisation de son entourage scolaire à la surdité de l’enfant
est aussi très importante. Le problème auditif de l’enfant étant
invisible, on a tendance à minimiser ses impacts sur la vie de
l’enfant et donc à oublier ses efforts constants pour avoir accès à
l’information verbale. Des professionnels sont engagés dans
chaque commission scolaire pour faire cette sensibilisation et
apporter du soutien aux enseignants, mais certains parents nous
ont rapporté que cette sensibilisation se fait parfois par des
intervenants du centre de réadaptation. Certains parents ont
même constaté que les intervenants scolaires ne retenaient qu’une
parcelle de l’information transmise lors de la sensibilisation. Des
parents ont conseillé de répéter, au besoin, la sensibilisation à
l’école et d’utiliser la vidéo de l’ : « Pour jouer ensemble, il
faut bien s’entendre ».

AQEPA

Atelier sur la réussite scolaire

Groupe de discussion (8 -14 ans)

Par Carole Jeanson et Vincent Dubois

Par ,Marie-Claude Lefebvre AQEPA Bas-Saint-Laurent

Les aventures de Danucci

Nous avons assisté à une véritable interaction entre les parents et
les enseignants. Ainsi, ces derniers ont pu accompagner les
parents dans leurs questionnements et leur analyse des pistes
d'intervention auprès de leur petit.

Voici certaines recommandations que je me permets de souligner
sans aucune prétention ; d’ailleurs, plusieurs d’entre elles sont
mises de l’avant dans le programme de l’ : .

L'enfant doit voir lire ses parents ; c'est primordial si on veut qu'il
développe le goût de la lecture. L'enfant doit trouver des
modèles de lecture chez les adultes signifiants pour lui.
Nous ne devons pas niveler par la base, c'est-à-dire donner à
notre enfant des livres trop faciles à lire sous prétexte qu'il ne
comprendra pas. D'autre part, le degré de difficulté ne doit pas
être trop grand car l'enfant se découragera et sera porté à
abandonner. C'est une question de dosage et d'équilibre. On
complexifiera les lectures au fur et à mesure du cheminement
de l'enfant. L'accompagnement en lecture doit devenir de plus
en plus aidant.
Il en est de même pour l'écriture. Dès qu'il en a la capacité,
notre enfant peut écrire des histoires. Bien entendu, il ne s'agit
pas de remplacer les intervenants scolaires, mais de préparer,
le mieux possible, notre enfant à sa scolarisation.

.
Faire lire son enfant tous les jours, lire avec lui, lui poser des
questions, lui demander d'imaginer la fin de l'histoire.

Si l'enfant veut lire le même livre plusieurs fois de suite, on le
laisse faire. Il comprend de mieux en mieux l'histoire, se
valorise et développe ses compétences.

AQEPA Plaisir de lire
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Nous devons favoriser la lecture chez nos enfants dès la
prime enfance et multiplier les occasions de lire.

Développer le plaisir d'écrire. Même avant l'apprentissage
formel de l'écriture à l'école, notre enfant peut écrire des
textes à sa façon même sous forme de gribouillage, de
dessins. On lui demande alors de nous raconter ce qu'il a
« écrit »

L'interaction d'accompagnement est très importante.
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On laisse à l'enfant le choix du livre à lire.
Un moment privilégié pour lire est le soir avant de se coucher;
cela procure un effet calmant assuré.
Il n'est pas nécessaire que l'enfant comprenne tous les mots du
texte pour continuer la lecture d'une histoire. Il ne faut pas
s'arrêter à chaque mot incompris.
Présenter à l'enfant des bandes dessinées avec des bulles en
blanc. Lui demander de raconter l'histoire et d'écrire dans les
bulles.
L'abonner à des revues. L'enfant aime recevoir une revue à son
nom. Il y en a plusieurs adaptées à son âge.
Aller à la bibliothèque du quartier avec son jeune et le laisser
choisir lui-même ses livres.
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vélo maintenant, et c'est grâce à moi. Dire que j'avais pensé offrir ça
à contrat à un étudiant tellement ça me semblait lourd.

Ce fut un bon choix de dire oui à Louise et d'accepter d'écrire un
article sur la conférence d'ouverture. Je me souviendrai ainsi plus
clairement des outils formidables qui vont me permettre de
m'occuper de mon bonheur.

N'est-ce pas plaisant de dire à une personne ou de se faire dire :
«Ah, tu fais ma journée. ».

Chloé a besoin d'un
modèle de bonheur, sinon comment fera-t-elle pour le reconnaître
quand il se présentera à elle ?

Je prends le temps d'évaluer. Est-ce que je ressens des papillons
en dedans ou, en y pensant, je vois rouge ? Il est essentiel de
s'arrêter, s'écouter avant de faire un choix.

Identifier clairement si c’est un bon choix pour moi ou un choix nocif :

Être au quotidien une personne plus attentive aux situations et aux
paroles qui peuvent me rapprocher ou m'éloigner de mon bonheur :

Évaluer ce que je transmets à mon enfant :

Reconnaître si je fais un bon ou un mauvais choix avant de le faire :

Voici ce que j'ai retenu. N'attendons pas que les autres nous
apportent le bonheur sur un plateau d'argent. Occupons-nous de
notre bonheur et, surtout, donnons un modèle à nos enfants pour
qu'ils accèdent au seuil de leur bonheur.

ien appréciée des parents, cette conférence d'ouverture
portait sur le bonheur. En effet, monsieur Maurice
Sammut a su captiver son auditoire. Il m'a

personnellement marquée tout au long de cette belle fin de
semaine et pour la vie, je l'espère. Eh oui, je souhaite être marquée
pour la vie en ce sens que je veux me rappeler à tous les jours que,
peu importe les difficultés que l'on peut rencontrer dans une vie, il
nous appartient de s'occuper de notre bonheur.

Et s'en occuper ça veut dire :
(Je mets ici en parallèle la fin de semaine familiale à
Pohénégamook ainsi que d'autres situations de ma vie)

Je veux avoir du bon temps en fin
de semaine avec des amis, m'occuper de mon corps, de mon
« spirit » aussi et me reposer.

Ah ! C'est le bonheur... Phrase dite à
maintes et maintes reprises par Pauline, Johanne, Miryam, Marie-
Claude, Cateline, Lucie et, bien sûr, moi-même et ce, dans le spa, à
la table entourée d'amis de l'AQEPA et, autour du feu… Nous
sentions des papillons, de l'excitation en dedans, du bonheur tout
autour...

Je suis fière d'avoir
dernièrement pris du temps avec ma fille. Eh oui ! Chloé sait faire du

Définir mes objectifs de bonheur :

Ressentir et reconnaître les vibrations intérieures parfois
éphémères que cela procure :

Nuancer « posséder » et « se réaliser » :

ne quinzaine de personnes étaient présentes pour
discuter de la conférence : « Choisir le bonheur ! ».
Plusieurs ont pris la parole et donné leur opinion. Je vous
rapporte leurs propos.

Il a été dit de faire confiance aux jeunes, de ne pas leur mettre des
bâtons dans les roues car ils peuvent réussir plein de choses. La
surdité, ce n’est pas un problème en tant que tel, car cela
n’empêche pas de gagner des prix Méritas. Il n’y a pas de limites. La
journée importante, c’est aujourd’hui. Par le biais d’un message, on
peut détruire toute la vie ou encore aider. Il faut faire comprendre à
nos jeunes qu’un échec n’est pas la fin du monde. À travers l’échec,
il y a du positif. Il y a un autre chemin, il ne faut pas se laisser abattre.
L’important, c’est de se relever de son échec. Il ne faut pas se
programmer avec de la peur. Il faut toujours faire son possible.

Aider les gens, c’est un bonheur intérieur. Aimer quelqu’un, ça ne
coûte rien. Si on n’aime pas, ça détruit l’autre et nous aussi, par le
fait même. Dans la vie, il y a du positif et du négatif. Si on vit des
choses positives, on en fait profiter les autres. Quand on a de quoi
sur le cœur, il faut pardonner. Ce geste est un signe de libération. Le
bagage que je ne veux pas avoir, je peux l’enlever. Nous devons
oublier les affaires passées. Les rêves que tu vis, ce sont les tiens et
non ceux du voisin.

On a transmis quelque chose à nos enfants. Il faut travailler sur soi.
Il faut outiller les enfants à être autonomes dans la vie. On peut les
accompagner. Il faut les laisser faire pour qu’ils apprennent à se
débrouiller. La pire chose, c’est le rendre dépendant de nous autres.
Le conférencier est venu nous donner un exemple d’un enfant de 8
ans qui se chicanait avec ses sœurs et qui n’était pas capable de
dormir. Quand le conférencier lui a offert 50 $, il a dit qu’il serait
capable de dormir. Il lui a donc fait remarquer que ce n’est pas parce
qu’il ne pouvait pas, mais parce qu’il ne voulait pas.

Enfin, il a été mentionné que ce qu’on apprenait dans les
conférences, cela nous aide et nous apporte également du positif.

'était parti pour la fin de semaine de la fête de la Reine. À
l'aube de ce week-end spécial, nous déroulions les
kilomètres avec des attentes difficilement explicables.

Était-ce le besoin de se trouver de nouveaux repères, de
répondre à des questions qui, jusqu'ici, n'ont jamais trouvé de
réponses ? Chose certaine, le dépaysement nous plaisait
grandement.

La prise en charge de notre séjour se fit avec aplomb par les
organisateurs de l'événement. Notre première soirée nous offrit la
chance de faire connaissance avec nos voisins de chambre, des
premiers contacts avec des gens exceptionnels qui vivent des
choses similaires aux nôtres. Nos craintes pour le lendemain ont
réduit nos heures de sommeil, mais le confort de notre logis nous a
permis de passer au jour suivant. Par chance, les enfants, eux, ont
dormi à poings fermés.

Un copieux déjeuner et nos craintes se sont effacées en voyant
partir la marmaille avec un grand sourire et les yeux pleins de points
d'interrogation. Certains d'entre eux quittaient leurs zones de confort
habituelles pour s'abandonner à de parfaits inconnus - pas facile
pour des petits qui ont des besoins particuliers. Pas plus facile pour
des parents qui ont tissé des liens extrêmement serrés pendant ces
dernières années.

Les longues journées nous ont permis de faire la connaissance de
gens qui ont forgé leur personnalité autour d'un handicap. On sentait
en eux le désir de se battre pour obtenir des services appropriés. En
aucun cas, nous n'avons senti de réticence aux rapprochements de
la part des organisateurs et des membres. Les habitués ont fait en

sorte de nous mettre à l'aise, au point tel que nous avions
l'impression réconfortante d'être de la famille depuis plusieurs
années.

Les intervenants et les conférenciers ont su piquer notre curiosité et
nous faire avancer dans notre cheminement. Le partage de nos
craintes, de nos expériences, de nos échecs et de nos victoires nous
a permis de nous soulager du poids qui pesait sur nos épaules.

Le retour à nos petites vies s'est fait avec un grand soupir. Nous
étions fatigués, mais un sentiment de légèreté nous transportait. Les
nouveaux outils acquis lors de la fin de semaine prenaient
tranquillement place pendant nos heures de retour. Sans aucun
doute, nous étions déterminés à revivre une telle expérience dès
que l'occasion se représenterait.

Nous ne sommes pas seuls
par Weena Lambert et Hugo Jean, AQEPA Lac-Saint-Jean
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Choisir le bonheur (conférence d'ouverture)

Groupe de discussion (15 ans et plus)

Par ,Brigitte St-Pierre AQEPA Bas-Saint-Laurent

Par Sylvie Lemay, AQEPA Montréal Régional

Extraits condensés du rapport annuel
DOSSIERS
Dépistage universel à la naissance

Révision du programme des aides auditives

Depuis le temps que l’Association le réclame, voilà que, lors de
notre présence à Duchesnay, une couverture médiatique permet à
tous les parents réunis pour le banquet d’entendre « en primeur »
l’annonce qu’un programme de dépistage de la surdité à la
naissance serait sur le point d’être mis en place. Lors d’une
conférence de presse, le 16 juillet 2009, monsieur Yves Bolduc,
ministre de la Santé et des Services sociaux, annonce
officiellement la mise en place d’un programme de dépistage
universel de la surdité pour l’automne 2010. Beaucoup d’énergie et
de frustration avec finalement un aboutissement heureux. Mais
attention, l’ a eu son lot de déceptions dans le passé et ne
pourra crier victoire que lorsque le programme sera implanté à
travers le Québec avec tous les services qu’un tel programme
requiert.

La dernière mise à jour remonte à octobre 2009. Il est faux de
prétendre que les aides auditives offertes répondent aux besoins de
tous les enfants et ce, selon leur type de surdité. La Régie de
l’assurance maladie du Québec (RAMQ) fait toujours la « sourde »
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oreille aux demandes d’ouvrir la liste permettant ainsi de répondre
adéquatement aux besoins de tous nos jeunes. L’
cherchera des appuis auprès de regroupements d’organismes,
d’associations et d’ordres professionnels afin de bonifier la liste
actuelle et ainsi faire bénéficier nos enfants.

Trois ordres professionnels et différents organismes dont l’
se sont réunis à cinq reprises au cours de la dernière année et ont
débuté une réflexion sur ce qui devrait être fait afin d’améliorer la
santé auditive au Québec. Les objectifs de la Coalition se
retrouvent sous trois thèmes : l’amélioration de la qualité des
services, l’amélioration de l’accessibilité aux soins et la prévention
de la perte auditive.

En cours d’année 2005 – 2006, l’Office des personnes
handicapées du Québec (OPHQ) et le ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS) ont invité différentes organisations, dont
l’ , à former un comité qui verrait à réfléchir sur le profil de
l’interprète, la formation désirée ainsi que l’évaluation et le
perfectionnement souhaités.

AQEPA

AQEPA

AQEPA

Table sur l’amélioration de la santé auditive

Comité interprétation
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Plaisir de lire

Entendre

Le programme est en place depuis 1994. Cette année, près de
cinquante familles ont été visitées à domicile et accompagnées
dans le développement de l’amour du livre chez leurs enfants. Trois
rencontres d’équipe auront permis, entre autres, de mettre à jour le
dépliant avec des témoignages, de débuter une réflexion sur le
contenu des visites à cause de l’éminence de la mise en place du
dépistage de la surdité à la naissance, de faire la promotion de

de façon plus intensive auprès des centres de
réadaptation, sources premières de référence, de faire une
démarche similaire auprès des centres hospitaliers, etc. Il y a eu
beaucoup de préparation pour augmenter le nombre de familles et
pour répondre à une clientèle qui se voudra plus jeune.

Nicole De Rouin et Louise Bergeron démontrent une passion
extraordinaire tant auprès des parents que des enfants et, au risque
de se répéter, sont des ambassadrices exceptionnelles de
l’ .

Une fois encore, nous tenons à remercier sincèrement l’Agence de
santé publique du Canada dans le cadre du Programme d’action
communautaire pour les enfants (PACE) qui assure le financement
de ce programme.

La revue a fait peau neuve. Des dessins couleur de nos jeunes ont
illustré la couverture. Les trois derniers numéros ont arboré les
couleurs de l’AQEPA comme, désormais, la majorité de nos
documents. La mise en page a également été modifiée. Marc-
André Couture est l’initiateur et le maître d’oeuvre de ces
nouveautés.

L’image a été renouvelée, mais pas l’équipe de travail ! Ainsi, le
Comité de rédaction est réduit à Jacques Racicot et Louise
Bellemare, c’est donc en duo qu’ils décident du thème et de la façon
de l’aborder puis, se partagent la liste des gens à joindre. Nous
devons souligner la persévérance de nos fidèles responsables de
chroniques et de nos réviseurs. Merci aux bénévoles de l’équipe de
travail ainsi qu’aux auteurs occasionnels. En tout, cela correspond
à plus de 400 heures de bénévolat offertes par près de 50
personnes.

Plaisir de lire
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COMMUNICATIONS

Le rapport final devrait être déposé au cours de la prochaine année.
Un élément important pour le comité, soit le volet
« évaluation », n’apparaît pas actuellement et les membres ont
soulevé l’importance de retrouver cet aspect dans le rapport final
avant son dépôt. Une formation de qualité pour l’interprète en milieu
scolaire répondant aux besoins de nos jeunes ne pourra qu’être
bénéfique. Une fois cette étape franchie, il ne restera qu’à exiger la
quantité nécessaire pour le plein épanouissement de nos enfants.

Il y a quatre ans, l’OPHQ invitait l’ à siéger à une table de
concertation avec d’autres organismes liés à la surdité afin
d’évaluer les pistes de solution provenant des constats émergeant
de l’état de la situation de la langue des signes québécoise (LSQ)
en enseignement produit en 2005. Un délégué de l’ a
participé aux deux rencontres tenues lors de la dernière année
visant la finalisation du rapport des travaux de la Table. Le dépôt du
rapport devrait se faire au cours de la prochaine année.

Tout au cours de l’année, le Conseil d’administration et la
permanence ont veillé à la mise en place des grands enjeux
provenant de la planification stratégique. Ces enjeux
représentaient les principaux défis auxquels l’AQEPA avait à faire
face au cours des trois premières années du plan de cinq ans :

1. des orientations renouvelées et mobilisatrices ;
2. la mobilisation des forces vives et la consolidation de la

gouvernance ;
3. la consolidation de l’organisation du travail de la

permanence ;
4. un fonctionnement efficace, consolidé et adapté aux

orientations adoptées ;
5. un conseil d’administration mobilisé et engagé ;
6. le positionnement stratégique de l’ ;
7. le rayonnement de l’ et son rôle de partenaire

privilégié.

Plusieurs de ces objectifs qui devaient être complétés l’ont été ou
sont en voie de l’être. Une mise à jour constante du plan d’action
était faite puisque ce point était apporté à chaque rencontre du
Comité exécutif et du Conseil d’administration.

Table de concertation sur la langue des signes québécoise en
enseignement (LSQ)

Plan d’action
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e parent a un rôle quant à son propre bonheur et à celui de ses
enfants et de son entourage. Il est important de s’arrêter
pour prendre le temps de penser et de vivre le moment

présent en créant des moments de bonheur avec notre
famille. Il faut s’arrêter pour réfléchir à l’essentiel, à ce qui est
vraiment important. Dans la routine quotidienne qui peut être
facilement stressante et accaparante (travail-école-repas-devoir-
ménage…), il y a peu de temps pour s’arrêter et porter attention aux
choses importantes de la vie. Aussi, la télévision occupe souvent
beaucoup trop de place et on prend peu de temps pour discuter
avec nos enfants et avec les gens importants pour nous. Gérer la
famille (parfois éclatée ou reconstituée), nos loisirs et les activités
des enfants, demande beaucoup d’organisation. On a beaucoup de
responsabilités ! Le bonheur nous semble alors bien loin…

Doucement, avec les années, on perd de vue nos priorités. Par
exemple, le ménage devient trop important et même parfois « gère
notre vie… » On a aussi tendance à remettre les choses qui nous
tiennent à cœur à plus tard : « Quand je serai à la retraite… ». La
télévision qui prend beaucoup de place dans nos vies nous donne
aussi des modèles de bonheur erronés. Entre autres, son incitation
à la consommation, alors que nos possessions (objets, argent) ne
nous donnent qu’une illusion de bonheur.

Dans le tourbillon de la vie quotidienne, il nous semble difficile de
trouver du temps à consacrer à la famille. Pourtant, les moments de
bonheur se trouvent dans le quotidien, dans le moment présent et
dans les relations et la communication avec les autres. Il faut
reconnaître les moments où nos enfants sont disponibles et ouverts
à la communication et en profiter pour passer des moments de
qualité avec eux. Il faut alors s’arrêter et prendre le temps de
discuter des choses importantes avec eux et leur laisser aussi de la
place pour s’exprimer. Lorsqu’on vit intensément ces beaux
moments, cela nous encourage à en vivre d’autres.

Une balade en forêt, une fin de semaine de camping peuvent être
de belles occasions pour passer de bons moments et échanger
avec nos êtres chers. On peut planifier des moments pour la famille,

les enfants sentent alors qu’on s’intéresse vraiment à eux comme
personne. Prendre l’habitude de fermer la télévision pendant les
repas peut être une bonne idée. Cinq minutes de temps de qualité
peuvent faire la différence. Le temps que l’on donne aux autres, le
bonheur que l’on donne nous apporte aussi du bonheur, c’est une
roue qui tourne : donner, recevoir, redonner au suivant…

Une thérapie personnelle peut être un outil qui aide à mieux
redéfinir son bonheur. Le travail sur soi est souvent un travail de
longue haleine, mais c’est un cadeau qu’on se fait puisqu’on se sent
alors mieux dans notre peau, qu’on comprend mieux ce qui est
important pour nous et ça se reflète sur notre famille.

Parlons maintenant de la « programmation ». On reprend souvent à
notre compte les messages, très souvent négatifs, que l’on a reçus,
on se les répète. Ils finissent par nous convaincre de ce qu’on est
comme personne et de notre valeur. Nous développons alors une
piètre estime de soi. Comme l’a expliqué Monsieur Sammut, on a
tendance à se programmer et à programmer nos enfants avec les
commentaires qu’on leur fait ou que l’on fait devant eux.Ainsi, en les
aidant plus qu’ils n’en ont besoin et en les surprotégeant, on leur
envoie le message suivant : « Eh ! Que tu es mal équipé dans la
vie ». Il est important de leur laisser des obstacles à affronter pour
qu’ils puissent y faire face et apprendre à se débrouiller, même si
c’est difficile pour notre cœur de parent. Si on les surprotège, on
diminue leur capacité à faire face aux obstacles. Quand on leur
enlève un obstacle qu’ils pourraient franchir en fait, plutôt que de les
aider, on leur nuit. Il faut essayer d’arrêter notre réflexe de vouloir
faire trop rapidement les choses pour eux, sans les laisser essayer
d’abord. Lorsqu’on laisse un obstacle devant notre enfant et qu’il
réussit lui-même à le franchir, on l’aide alors à grandir. Il faut
travailler à trouver un équilibre entre demeurer présent pour aider
notre enfant et avoir confiance en ses capacités de réussite.

De notre côté, en réfléchissant sur la validité des messages que
nous avons intégrés, en regardant de près notre
« programmation », nous pouvons apprendre à faire du ménage là-
dedans et faire !Delete

Mes choix contribuent à mon bonheur

Par Marie-Claude Lefebvre, AQEPA Bas-Saint-Laurent
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La fin de semaine familiale de l'AQEPA

Le mot de la rédaction

Par Louise Bellemare

ous étiez nombreux à avoir fait le choix de participer à la fin de
semaine familiale de l’ , choix qui a certainement

contribué à votre bonheur et à celui de vos enfants. C’est du
moins ce que laissaient croire les sourires et les rires de tous. Les
fiches d’évaluation que vous avez remplies sont venues confirmer
ces moments de bonheur que vous avez vécus.

Ces moments de bonheur sont la « récompense » de ceux qui ont
travaillé à faire en sorte que la fin de semaine familiale soit
enrichissante et remplie de joie : le Conseil d’administration, le
Comité exécutif, la permanence et tous les bénévoles qui ont mis la
main à la pâte. Pour Daniel Péloquin et moi, c’est une période de
travail intense, mais combien valorisant. La fin de semaine familiale
nous recharge les batteries pour l’année. Avoir l’occasion de
rencontrer les membres et les jeunes pour qui nous travaillons,
mieux connaître leurs préoccupations, leur fournir la possibilité
d’échanger et de nous poser des questions, tout cela est très
enrichissant et stimulant. De plus, d’année en année, nous voyons
des parents gagner en assurance, prendre la parole et partager leur
expertise – parfois toute nouvelle – avec les autres. Nous sommes
également nourris par l’énergie des jeunes, leurs succès et leur
détermination, sans parler de leurs marques d’affection. Nous
avons un grand plaisir (des moments de bonheur) à discuter avec
tous et chacun, anciens et nouveaux.

Abordons, maintenant, le contenu de la revue. Les objectifs de ce
numéro sont, d’abord, de livrer un aperçu de ce qui s’est passé lors
de cette fin de semaine familiale aux malchanceux qui n’ont pas eu
le bonheur de se joindre à nous, puis de rafraîchir les souvenirs de
ceux qui étaient présents.

Commençons par la page couverture. Nous avions organisé un
concours de dessins sur le thème : « Ce que représente l’
pour toi. ». La gagnante est Stéphanie Guay-Vachon, 14 ans, de
l’ Bas-Saint-Laurent. Les autres dessins feront l’objet de
parution chacun leur tour, nous vous en réservons la surprise.
D’ailleurs, le concours de dessins reviendra l’an prochain, nous
vous aviserons du thème au prochain numéro.

Notre président, Alain Jean, vous avise que notre prochaine fin de
semaine familiale aura lieu… de nouveau à Pohénégamook.
N’hésitez pas à nous faire part de vos suggestions. Comme vous
pourrez vous en rendre compte à la lecture des textes, la
conférence de monsieur Sammut en a impressionné plus d’un.
Marie-Claude Lefebvre nous livre les grandes lignes de cette
conférence tandis que Brigitte Saint-Pierre nous fait part de sa
façon personnelle de les appliquer dans sa vie. Les échanges des
groupes de discussion – rapportés par Sylvie Lemay et Marie-
Claude Lefebvre – nous démontrent bien que l’auditoire s’est très
bien nourri des propos « à point » et succulents de notre
conférencier. Nous retrouvons aux pages 6, 7, 8 et 9, des résumés
très sommaires des ateliers présentés par leurs animateurs.
L’atelier sur la réussite scolaire avait été préparé par Carole
Jeanson et Vincent Dubois, celui sur l’acceptation de soi par
Chantal Gagné et Bob Van Tilburg tandis que celui sur la transition
école – vie active était présenté par Johanne Pelletier et Renée
Tremblay.
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« Les aventures de Danucci » amuseront les jeunes (et peut-être
certains adultes). Il y est question d’astrologie.

Les témoignages sont toujours très prisés lors des fins de semaine
familiales. Cette année, deux adultes nous ont parlé de leur vécu,
un parent et un jeune adulte vivant avec une surdité. En page 12,
Guylaine Favreau nous rapporte les dires d’Alain Chamberland et
Manon Sills, ceux de Dave Grimard. Nous poursuivons avec un
texte d’Andrée Vachon sur la passion dont font preuve les jeunes
participant avec enthousiasme à l’Expo-passions.

Aux pages 14 et 15, Lorrayne Marchand fait état de différents
éléments soulevés par les membres lors de la discussion
passionnée et émotive sur l’éducation des élèves vivant avec une
surdité. En page 16, une famille nous décrit ce qu’elle a vécu lors de
sa première fin de semaine familiale qui, certes, ne sera pas la
dernière.

Des extraits du rapport annuel suivent, ils décrivent le travail
accompli en 2009-2010. Le rapport complet ainsi que les états
financiers peuvent être envoyés, par courriel ou par la poste, aux
membres qui en font la demande.

Nous retrouvons ensuite la chronique du Centre de documentation
de l’Institut Raymond-Dewar qui est fidèlement produite par Jade
St-Vincent. N’oubliez pas de jeter un coup d’œil à la dernière page
pour être informé des changements d’administrateurs.

Je tiens à souligner que nous devons une grande partie des photos
de ce numéro au talent et à la générosité de Jimmy Simard, de
l’ Saguenay.AQEPA

consultations ou des comités, rencontres formelles auprès
d’instances gouvernementales, autant de façons de faire connaître
votre Association. De plus, elle est présente au Conseil
d’administration du Centre québécois de la déficience auditive
(CQDA) et membre de la Confédération des organismes de
promotion des personnes handicapées du Québec (COPHAN).

Une seule rencontre a eu lieu. Le travail a porté sur un mémoire que
l’on voulait bonifier pour l’Avis du Conseil supérieur de l’éducation
sur l’inclusion. Un grand nombre des recommandations du Comité
éducation ont été retenues par le Conseil.

L’ a participé aux travaux du Comité technologies de la
COPHAN dont l’objectif est de faire pression auprès de diverses
instances afin de rendre accessibles à toutes les personnes avec
des limitations fonctionnelles les différentes technologies
disponibles. Trois rencontres ont eu lieu, mais les ressources
limitées et les sujets abordés n’étant pas considérés comme
prioritaires, l’Association a dû se retirer de ce comité.

Le CQDA est un organisme provincial qui regroupe soixante-sept
associations oeuvrant dans le domaine de la surdité dont l’ .
Notre directeur général siège sur le Conseil d’administration et sur
le Comité exécutif. Plusieurs dossiers sont communs aux deux
associations, mais chacune conserve son domaine d’intervention
respectif.

De plus, deux rencontres ont été tenues avec les coordonnateurs et
directeurs des associations membres du CQDA. Une occasion
unique de partager avec des personnes qui ont à coeur un seul et
même sujet : la surdité.

L’Association s’occupe entièrement de l’administration des
s Côte-Nord, Gaspésie/Îles-de-la-Madeleine et Outaouais.

De plus, tous les documents administratifs sont produits par le
secrétariat provincial à l’exception des bureaux de l’ Estrie,
de l’ Montréal Régional et de l’ Québec Métro. Enfin,
tout au long de l’année, l’ a répondu aux demandes de
renseignements et acheminé les requêtes aux associations
régionales concernées en plus de réviser les publications de
l’ Montréal Régional et de l’ Estrie.

L’ a été invité au Colloque international de réadaptation sur
la surdité, la surdicécité et les troubles du langage présenté par
l’Institut Raymond-Dewar. L’ a aussi assisté au colloque
organisé par l’UQÀM qui avait pour titre « Un partenariat pour
l’avancement des connaissances et pour une meilleure prise en
compte des besoins du milieu ». Les chercheurs de l’UQÀM ont
présenté les résultats de leurs recherches et de leurs travaux sur la
langue des signes et le bilinguisme.

SelonAmineh Koravand, de l’Université de Montréal, nous devrions
recevoir, dans la prochaine année, les résultats de son étude
intitulée « Habilité auditive centrale d’enfants malentendants :
organisation séquentielle de stimuli acoustiques ». Ces derniers
seront disponibles sur notre site.

Comité éducation

Comité technologies

Centre québécois de la déficience auditive (CQDA)

Soutien aux régions

Recherches - colloques
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Site Internet

Guide pour les parents
guide d’information et de ressources pour les parents d’un

enfant vivant avec une surdité

LIENS

Nous avons mis nos efforts à rendre notre site conforme aux
normes d'accessibilité du W3C. Nous avons profité de l'occasion
pour modifier l'apparence du site afin d'uniformiser l'image de
l' . Désormais, nous mettons la revue à la disponibilité des
internautes et ce, dans son entité un mois après sa publication afin
de promouvoir et de faire connaître d'avantage les réalisations de
l' . Cependant, il faut noter que cette version n’est pas
imprimable de façon à ce qu’ demeure un privilège de
membre.

De plus, chacune des régions dispose maintenant d'une page bien
à elle. Au cours de l'année, nous les garnirons de renseignements
propres à chacune : numéros de téléphone des établissements
scolaires, de santé, activités organisées, etc.

Un
a été rendu disponible au cours de

la dernière année. Plus de cinq cents exemplaires ont été remis aux
associations régionales pour être distribués gratuitement aux
parents, membres de l’Association, ou vendus aux institutions et
professionnels qui en faisaient la demande. Ce projet a vu le jour
grâce à la collaboration de l’ Lac-Saint-Jean qui en a été
l’instigatrice, l’ Abitibi-Témiscamingue et l’
Saguenay pour l’aspect financier, l’ Montréal Régional pour
l’aspect graphique et l’ Québec Métro par ses corrections et
commentaires pertinents.

L’ tisse des liens avec de nombreux organismes québécois,
canadiens, américains et même internationaux. Que ce soit par
échanges de courriels ou de revues, participation à des
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Saviez-vous que…
Développer le langage et l’écoute
Les activités proposées par Nathalie Mondou vous permettent
de jouer avec votre enfant tout en développant son langage et
ses facultés d’écoute. Voyez donc le texte « Aider son enfant à
développer son langage par la musique » :

http://www.educatout.com/activites_musicales/aider_enfant_de
velopper_langage_musique.htm
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La petite chronique littéraire
du Centre de documentation de l'IRD
Par Jade St-Vincent, Institut Raymond Dewar-

Par Alain Jean

Mot du président
Une fois de plus à Pohénégamook

ette édition d' se veut un résumé de la fin de
semaine familiale qui a eu lieu au mois de mai dernier au
site Santé Plein Air de Pohénégamook. Une fois encore,

la fin de semaine fut remplie de bonne humeur et de
camaraderie typique à l' . Nous étions plus de 210
personnes enfants et parents. Les enfants, pris en charge par les
animateurs du centre, ont profité des attraits du site avec des
activités comme du rabaska, le mur d'escalade, du voilier, de la
marche en montagne et ils ont même (selon leur groupe d'âge) fait
une randonnée à bicyclette jusqu'aux frontières des États-Unis. Les
parents ont eu droit à de belles conférences et à des ateliers
enrichissants en plus des moments d'échanges qui valent un prix
d'or aux yeux des participants.

Organiser un rassemblement de cette ampleur n'est pas facile. Un
an à l'avance, nous devons trouver le lieu. Nous recherchons un
emplacement qui permet d'accueillir confortablement plus de 200
personnes, qui possède entre 65 et 75 unités d'hébergement, une
grande salle ainsi que d'autres plus petites, un service de
restauration efficace, de l'excellente animation pour nos jeunes et,
surtout, à un prix des plus modique. Notre équipe de permanents
fait des pieds et des mains pour aller chercher des commandites,
mais la compétition est énorme car tout le monde est assailli par les
demandes de soutien financier. Un des défis auquel nous faisons
face, et qui va s'amplifier au cours des prochaines années, est de
vouloir garder le prix le plus constant et aussi le plus bas possible
afin de permettre au plus grand nombre de personnes de participer
à ces fins de semaine.

D'année en année, le taux de participation augmente légèrement et
nous en sommes bien heureux. Cependant, nous sommes de plus
en plus limités pour choisir l'emplacement. Je lance donc un appel à
tous, si vous connaissez un site dans une région ou une autre qui
pourrait répondre à nos exigences, je vous prie de communiquer
avec Daniel Péloquin afin de lui transmettre l'information. Je suis
sûr qu'en groupe on peut dénicher un endroit qui pourrait nous
accueillir tout en nous permettant de visiter un nouveau coin de
pays. J'aime bien le site de Santé Plein Air de Pohénégamook et je
serai bien content d'y retourner, mais je dois avouer que
j'échangerais bien les 13 heures de voiture pour 5 ou 6 heures.
L'aspect financier est maître de tout, un endroit comme la Station
touristique Duchesnay que nous avons visité en mai 2009 est
merveilleux, mais laissez-moi vous dire que la facture l'est un peu
moins… pour celui qui la reçoit. Je me suis interrogé à savoir si on
ne pourrait pas tenir la fin de semaine à tous les deux ans !

Entendre

AQEPA

Me rappelant ensuite les données recueillies lors du sondage
précédant notre planification stratégique : « La fin de semaine
familiale est appréciée de tous et on doit continuer cette activité ».
La réflexion se termine assez vite sur cette piste, mais il reste que
cela deviendra peut-être inévitable. Pour l'instant, les choses
restent inchangées, mais je crois qu'il faudra en discuter au cours
de la prochaine année lors des réunions du Conseil
d'administration. En attendant vos suggestions, je vous donne
rendez-vous à Pohénégamook en 2011.

Je m'en voudrais de ne pas vous souhaiter une belle rentrée
scolaire et un bon retour de vacances pour les plus vieux. Bonne
lecture de ce résumé.

Disponibles au centre de documentation
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es documentaires suivants sont une bonne source d'information pour apprendre aux enfants, à leurs frères et sœurs et à
leurs amis, comment fonctionnent les sens de l'ouïe et de la vue et ainsi mieux comprendre ce qui peut entraver le
fonctionnement normal de ceux-ci.

Les oreilles

Douglas Mathers ; illustrations de Andrew Farmer et Robina Green.- [Saint-Lambert, Québec] :
Héritage, 1992.- (Ton corps et toi).- 32 p. : ill.- ISBN 2-7625-6997-4
À partir de 7 ans

À quoi te servent tes oreilles ? Comment sont produits les sons ? Comment tes oreilles entendent-
elles ? Que se passe-t-il dans l’oreille moyenne ? Comment l’oreille interne t’aide-t-elle à conserver
ton équilibre ? Quels dommages peuvent subir tes oreilles ? Dans ce livre, tu trouveras des réponses
à toutes ces questions et à bien d’autres encore.

L’ouïe

Sophie Kniffke et Claude Delafosse.- [Paris] : Gallimard, 1992.- (Mes premières découvertes).- ISBN
2-07-056701-X
3 à 6 ans : L’âge des premières découvertes

Grâce à tes deux oreilles, tu peux entendre les sons qui t’entourent. Sais-tu que sans tes oreilles tu
aurais eu du mal à apprendre à parler. Connais-tu l’animal qui a les plus grandes oreilles ? Découvre
comment entendent les insectes ?

L'œil

Aleksander Jedrosz ; illustrations de Andrew Farmer et Robina Green.- [Saint-Lambert, Québec] :
Héritage, 1992.- (Ton corps et toi).- 32 p. : ill.- ISBN 2-7625-6995
À partir de 7 ans

Comment vois-tu ? Comment la rétine fonctionne-t-elle ? Pourquoi as-tu des yeux ? Qu'est-ce qu'une
illusion d'optique ? D'où vient la couleur de tes yeux ? Qu'est-ce que le daltonisme ? Dans ce livre, tu
trouveras des réponses à toutes ces questions et à bien d'autres encore.
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L’ est un regroupement d’associations régionales de parents, un lieu de référence et d’expertise dans le domaine de la
surdité. Sa mission est de promouvoir et développer tous les services nécessaires à l'inclusion sociale des jeunes vivant avec une
surdité.
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